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U M UNIVERSEI, apparaître n beau matin dans un faubourg de la- entendu parler dun ca- 1 d.r .e 9erl de- cadeau cinetailler daàs un terralevague, et 9'ol oeea..1%]PVUX, INSTIVCTIV-B. ET y4lie et El'j -Et mà4per g6neral dés ýcasseroles, et Ütenant, Il verre coupé sur Mquel ln-autres ustenslles de efflâille. .'Parfois, les femmes Siste le,.Pllls que geml-xeady " poiir Pasile

Emfice, de la Pressell M rue Saint-S,4eque& et les filles disent la-bonne aventiÏre, et tous, mà- 1 Verre ecup,6 est une traduction, ldlo-te dÈ.,*Cut-la réputation d'&ee vicieux et glass II, dans le Icaelès et femelles, ont qui nous occupe, et lé-douxBolle du Bareffl dlà Poste peur la icorrespondance, '798. voleurs. bêta qui a pondu sa rectification devrait. savoir"mir 4a Bure" de Éeste,.Pop[r les journaux, ï191. Toits les efforts tenit6s pour -les.elvHieer -sont res- que Fon dirait plutôt viarre W1lIéý ý.Du reste, irerreLu raanû8cTýt8 bI lnslérê8 ne sont iffl rendus
tés Rans .résultats apprIéciables. coI iignÉfle, au contraire, un, verre de qUafité

pSyýtIb1e «Ilavauee Ces individus, si mal équilibrée sous le zBppýôrt 4nfétieum. Om ne taille gUèm que. le ertatal.vox ap, IM00. . six nio", 01.50 ilitP-I.Iectiiel etmQral, ont c3eWndant_ý, leur actif On parle 1 lm-ne jolie languedans le monde, desquelque chose qui les r4pproehe de lacýviaisàtlc>n SeIllèresl". des cadres en, argent et du verreSOMMAIRE ee sont, dit-on, ýd'emcellents mul ; et tout, le, COUO
monde connaîtla fameuse aYentuÉe de laprInées-
se de Cammall-ChlmaY, :qui, Il y 11 quelques 1 de.1a ýdenl&nde ftDe 4>relllepar Lécn:Ledie.u..- L1aoyêu..
nIýeoý Mcha un beau Jour sein nt"f et oes enfants 41rofte faite paýr MIF.11-ptmaire àMhr1cajý', dont Ji,par
imufve àulv-Éë unaffreux tzigane 'Murié,1111-Même et jJlàýrZ, il y e-ttéie geilwnes eýVttSes dedu
PèreGalles ýR lé',par 1211 Eý1jRk. gtl,*4.duit A. Parle ulit'iéertaite sens par ,ýon etran-ýpý1e L vase

'pe $ully F-rudh'emme faux lËiýng" vït, Voiall c1eý «êý, dIt un »#exl&40te le la. -ete, et _d
0 tlw pmtlque». -ýý:'pà4 ellenti

musleiefis 60ilt. le. de no-e_ ]L;ýUtoI Wr A., d. t à a eurprises epv e quimuMcie ni, bien des dila' céAté,ür9ýld1oeuvres ningi-tout 
pax 

p4u 
ma 

eli tteI, 
- r, .

, '. 
l»

un eertain docteur Noldeil., < 1. . . à, '. - . - . 1 1 f demiande, 9ar volé (Pânn6 4a uxrl cales, Iniât toliJours, 114#cr Comme, autre Olî. lffl'joiirnat u eurs:(ay*. ...- Les ch"teu40à etgn mment je Sjl1ý* &Y a, etirs fouji6ù" eWN une ëI droite, , voûA entende
enh&Î4ý«L: mýÊ4ent prix, î4n' bi ýê oreille drOlte ùev fau4rait PoLès,

e du V lent. eùêIoýe,,e d'à"--r 9MPer,ý Car, ne vandrIali1ý éjR-S : Femme et:ft FII de, Sabit, Ol 1 4aXlsý . 1.L A'Montr(-iJ, q»e grame, on elle sý aËuravedls.
-ýavure), - 1'lle eux "tadéeaux,,qùeýleg 1 de:9 voýyage eagr&,

amuael - Ch, et.14. mêiý des andItelirS nont pas entendu». Éto» que: réelome le doIcteur Nolden _ee Mt. "14'meLe aitmlle comble. Q.reille Vêtà výlwaqte- (WTfýOuperâit netZeellýl fini(euýtêj, par -garewaln. Pagelle bumerJel ria jïý W céd êr, et qu'il ý4pQ1f,ýwraitF4 avec illu '14ýueon&aïtujà azai qui, Pose &1Lý
-connalispelity: Ji? W: es nouvèlit% 4ademandai êýiWtôt_ pax, ýT«f,- hun un, 99 11

-ln. 11Sinýref;, à qui M àiýo1'19NS LApreu ýë dû feu, par imn»ëý,dë,par -m+lie 'concert, J, , a ýe1nq aýJ18, et qui, Our 14 le se:.Our. YD r une, te,4garée ilne 'VondTat pas se ýV(fýýe
a 4je leJO ta"I ENýT FlfAzoý :Xà$urkjý -Poumulo, y

-- Qu', I ýMlez e0ùs 7 lé iÉOthde 'a 44 ces exigeu-
et fjeursý fantl-patiý à.ces exhihtnonsi tout coin- < -et le'Me 4= exP.Wtlçma de chleÙ4 ou de ebeveux., Du ko MeW. et n C 11P ne 'O'X te t PUR sur ikif.

et.eteucfer de, Tutis. - Uýw colonie de, f«rçnt, reste-, leut cela se, d,6nné' dame. le même We Et sacrIfiol gratultg. ý 11g «ftent uni*"8 e mije-dbllars,à lklt notwûme comoilleI - Le plu!ýý al ýbe %tti, Weet- pmZueý chant ordlfflJrà,,,
t*118 1Eý4'1M (I ý .Mon sels dý6blttISLliarriv6e, d'une' 

8 6. douce 'ftan«ie q M18 eette ceinzeR,ýedànff une M4&lPeu de force ce Sib6TW:,'- ans; M1Iýn ýè'rê re applaudi,- danq
LIntkIeur eun pànlteàmex à la nouvelle 'ce toute m gloire et MOI eý 1%e: la ditieil aü OUI sacraw,-iitei,traditllon ennt ý rega'rdcýt leilé pherèffiiiNue qui, môntê,er les neai> -M 6tant à droite, die la leu fille, --ce "t Iloreil-DwUý 

un 

bagne 

'de 

8fmÉe.

!ýdOnië., 
nehModen Robe«- de ýk thô«tre Q» de et& .1* ea _e qui rëeue1iýe 01 oui ý1. Mai«,ýee get,PA$ pouxi viKquýiïbrê,ûe la tfté -Vilé dé c5 ýtse ý c«zu-mloffie ''PentE% eapelilýIW ail, Qroaet ; d'n-

ý1 talke m eel . v&rl6t& de deegw hi!-ý ce spieutour 5wt.,ý 6vi&',mment gTi.niàieuxy prend as". et P45ur le profil, dedT)C>Ite, cýl9
MjUs Il tant 'a ýCK)Mpreftd ý,encore MýiBUi, Et, PUIS,

MSIS ee qul peüt1ý&- Produire 'dalieiin M4UAeý et:
étalt cipeudMiyé, id foild de ne 'D". iês 4,1ý Il-.peut arriver qwUille, femme ë0ndu1]ý&zt maripel Xr le bout du 1 1 Ill ý àýn, 0 vie de lui threr les or,

oe qu'elle ne Pourrait faire, que
aveè " l:hojg4ýe, -,N rorqM&ýEn Éajeaut I'invéàtaýr» desnombreux dO-ý,

e%=ËoM, bAtérôgýffl elontenus d&m»,Ieo PoIelleo pent"',d' onc grefter ulie' oriýÎllê viy4tikte »ur
ýtt4ez :Vivante 1j-f"tý lé etoirë-,', Mr ce m0-n'on ý Pa1etotý1û tombe «Ur't de journal,,

w'Aeýd-,> c6te, il y a une qillUZ44tw, de Jours, f'ý1D1n r.
Po"" une Orewe qu' e- d0g9&ý,]wàlt etttne111111te% delta bil humulmèné "ont et Jours, &,unýe

Pa m il a lz ý'bk>ut de quelquffl,-,ou Pdrk býU1lcII (Venlants, e, hýem col feuille Morte,
et c4ýWme c'est la saison iDýù Jes Eohé, le NIOVS, regrettal (wft tmie-am, Qn ýPffl1t, t U 1&1"0, t nAn,ýl"ts,

nos Iche!ý0uX où répareau SpId, <>11 accluee'effl ertanmI -dam,8 tg pr6parajýon 'de la' r-Ste dem Ca-*oIl êt vagabonds wétre 'Polir qUêliýÜe dPaIM OfMrts à Ma4einotýèlle A..., à Pocmelcq de Ou d'Une coupure g-çee un fflýrep&U de pMnàý -
ata 8" Mariage au c pée £Ur les parties ohArnueR dl=

Pr4seg, rien wa]tý k-à prouvé contre 0 a oI les, ýeo4ufs "Iyantg ýette op,ýMËOn, a lieumr'tg i14ý répntntion, et vle- uk, elle Wfflt PýR., sans une, rXerw
rre couP4,11 Mà,-Yi.ý 'l. _ neeié ë poûr'Ll"lniaglUetionI 'Un balset1jtwol-à" Aceet doilt, on et mïldelbe Srnitl lum cadl erb arpent et'Mà.ý0éï, 

VeMur sur la VÉXffllme,ý et
qu"d; u'y 'Z' z', une bonbonnlète -eu, ýVlfM wüpý. Pour meg,üw'14' leur aeppri'tion ù-Ii <>:à- 08 out to'rt, é&îae111ezjý de tm-P%ý4 ep, eli0ný , l4u Alleu de yerre 1 ",,Urdùlrê -ý,cwt glas$ ràt. -Wàw, VRI 4q,ý,rêp,ýtiefk e«t wte, ý,et, que W

COI Mout $,zýW qUéýde rýýuX de
pt«éfýý lý, Gyp

(m ý$é.A1eMI quel, do'ruent à, -un «>wmôlequi à",

nie, le "Plul* icand Dppneler
>;fNý son nî&r4e

1
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cinq millions, etc., et qu'unb sélri e de procès NOS CONCOURS MaIs Il avait, en 8a qualité d'Anglals et d'Aýngla-ts,

vo 1 nt 1 ni être luteut ès dans le but de lui faire dé- ayant servi dans les écuries de la Maisoù royale,

-n nombre de millions et de d6voi- unsentiment de la hiérarchie qui contrastait ab-
gorger un certai L',énorme succès, que renmntre auprès du public sol-ument avec le s&ns-giýýne et l'indii*-ipline de mes
leT Iesdffls(>Us de la haute finance. notre concours de novembre, nous engage à Pour-

Les desýous de' .là haute, finanee 1 cela doit être suivre une ligne de conduite dont nos Ieçteum bé- eowboys américains. Jamais "de famillarité, Ja-

dit propire. n6flcieront. L- Album Universel " publiera donc, mais de confidence, bien rarement unie demande

Quoi qu'il advienne dg ces procès, la ruine mê- dans son numéro du 5 décembre, les conditions et d'explication. Il obéissait. Quand je lemmenais

mede Morgan ne changeralt guère Fkat de choses particularités èoncernaiit notre concours de d& avec Moi,, dans la V13ite q -otidienne que je faisais
aux troupeaux de mon 14 ranch ", 11 tenait toujours

déplorable actuel, le manque d'équilibre entre le cembre. L'attrait que cette joute de la pensée of-
capital et le travail., fri .ra au publie, nous porte à, croire quý tout le son cheval à -la croupe du mien, sur la gauche,

Le* m.Wi ions que Fon fera dégorger A Morgan monde ý'y Int6ressera et voudra gagner un de nos tant que je pairlaisli et, quand, je ne parlais plus, A,

Pa&ý*ront entre -les mains (Vautres; financiers an! esi jolis Prix. Que 1, dix mètres en arrière. Nous avions l'air d'aller
on veuille bien ne pas oublier

-.véreux, augâIAprýB au gain, au" vicieux q1teleur au 'Bois, et cela m'agaçait furieusement Avec
que les solutions de notre concours actuel, devront

confrère, cax danis, ces Mrtesde bataillés, les vain- ses subordonnés, Tom Sheldey Wart se montrait
nous parveiiir du 29 novembre au 7 décembre in-,

queurs be valent pâe que'leo ýajncvs. extrémement eRssant. Mais, eomme ll,,neý,dônualt

-nement avec plaisix. Jamais -tin'ordre fau±, ; comme il était eapgblq de
certai à BALSAMO.

faire lul-même tout ce qui
cette mais Il: est certein d'eul payer -les f il commandait aux au-

qùalm meme. 
treg ; comme Il n'y avAtt%'-pes de P0u1ain.ýÛu de

LZON LIDDIEU. cheval vicieux qui fùt capable de désaffluner ce-

LE PALEFRENIER DU, PRINCE DE GALLES cavalier dé mopae; comme Il buvait toute
unsûrte de liqueurs fortes avec l'indifféreuee -d'

filtre ; comme Il mettait la main, vûlontIerý, dan$

L'AVEUGLE ET VeSTRoPIÉ, J'ai conservé quelques relati(ý>wl incertýInes,
la poche de sa veme d'écurie, où chacun savaft

fluctuante», tantôt brèves et presque muetteq(, tan- 1 ý
tôt affirmées qu'il serrait un revolver chargé de glx:bailes, les

par d4ux ou trole longues visites
bé 01 e Malio- ,pp, grands enfants minceia, insolents et Kplerelleuxt de

ra aIý bazam rapporte qu ochées et pleines de confidences, 'on plutôt

Met ýpjiqu#ut jee& fidý1 es les mystorels de la, ýp1Iège, qui la praIrle américaine reconnaissaient en lui un
de récits, avec un ancien esmarade, de c

ýý rê,-Èîo1i iles corps et dujiiemënt dernier, euf amétre plus court, aussi violent qu'eux avec dea
a: té ati Canada et qui ea est revemuý Ce Èe

à. rUoÙciré', la. didieulté suivante, posée pairuiide faVMB Moins bruyantes et d'une éduca
pas:uÉ mon ffi .11 it y a guèrýe dé Franeais, à t1on plus

Ws cédaient
raffinée. Ilsu QnËal moine

ceý be MI qi4.Wý.eù t, gge, un. au
jirýdu Juement Je' vous assure que, bien souvent, dans là. vie.

Ain -JO chaque peciaonnese dêitcýn-

du 1111 sera 'pâAêiýw1 en ta,,]ýÀ4t: peneé 'dé ux eu týoIs annéese elpi:.rieÉe aventureu0eý (lue nOU6 menions, dans cette exis-,

ÈoÈt sýexiýu*er, de rejeter .sur le$ ainree le blame ZeDce Primitive qui abolit un, si grand ncýùbre de
Toutes les pas 6t6,hLU-

raauvülam. ýctlons, Éle ocâwýqe1II.2s'éIèvera ne es par lesquelles nous prétendons
1*Quee, païl ýa taitite deý colons pluo q des colo-

une ý41epi4t1 entre Yglme et le ý corps, pour sa ir est marquer notre rang social, différences de loge.
1týeR, ceI1,eý de .,du petit nom-,

a4quel le criniedoit -êtm imputé: ment, de vrtltement4de nourriture d"occupàt1ýns,
bre de celles 4ui lrý1"8 n Du moins, Il ratfir-

,,î& ýneùr on corps ire t de plaisirs, de 1angageý,j'aI été frappé du 9enti-
nie. Parýi de ft y s, vingt azisý avec. une

de oi, car u m ýae"nzpour ýsaisl, ment'de déférence, ou plutit de distanee mondàine
fortune êlt) uný saniô heiir-uement toute

oe Mt';' Mný Pieds poiir qui, malgré mes effôrtig, a toujours écarte de -moi
euý,,e'et ýdl _ýêr. de- -cirque, repw.6pt âg 'goûte d'ýé.c chef de ni" Palefrenier dans w:,jeu-poiur vdir, éï sazý ouïr ineo lé cowbooys..

_4111i ilé ýeois, VÊ,414e et 4 raim&it Yre r 18 ÉeýAt et. egeore agfie, 't PeU:,cle temps, -chez le prince de
ne, Je monte entrée dans Çîe neffle, et Dendan

0b,4ý> les deux 1%'ojjýct1à sëVýW pýâr -ta rIý1e pÏofonde- du
eeetpourcew,: v1wils le étIernelleblèat, MW, s GÜlleS,, puis, jockey en'. Angleterre et eti F1mzceý

enfin'exilé avec moi, au fond de la Prairie CR=-.
OurS àohnante du ilom des, belo#sý des

_0- ý ý 1, , 1 1 ý: lenne, en vue des montagnes Rocheuses, Il n!&m
uýIc6nX;" de ison cô1*ý1éw- w"n apologie sel- d'

-tu 1 etdes,,chevauxý. 
ý 1

m'ag crée de, . 1 1 1 :ý , kA
vAit lmnfflrvlà quun seul souvenir de ce pame I0ý

Nouà m"16n.s, u# Jour,, «un des. sWetsqýl nous
lies,; 'ýe, pouvkiit faire U840 d-e'%meý1 mains mur vivalt. Il continuait

lam rt d là re4Ùe,&ÀlWe-
fmIXir, -ni dê' mS pLe&ý pQur màtéhèf,. jùsqùlo,,CA,- meý très humble jýar la sititýAti)U, tr

-il: 41î 
èe honoré pwr

Anke, soit, entrée ý, dit m un Jl fiLi, ý fa)liýt un ýrIncë'
1 ý ., 1 y nage M,*OÀ

Iýý iÛâ ée àieè 1g ,vollic ba-e3ýsê qu'il eût p 9
'lie- lWèîlý- ; a1oM,ý Vie Iles à,perpétulté. Je l'étais d 1),oue lui il

à Zn archer 'Wuýi ýàW1ý ýde ',combien' 
'ýjý

en est mort, VÔt1ýI cùmmQ4ýlit JI joulawtI1býrÊ(3 do la tmm,
ti Po Pq

a ýneté lit r" ,Vlctorlâ,

ýep(ýË4 Par avait une manière de-dirp 4,pre rlýà"f. et ae p17Qm

nger l'a derti je la tkoWdont J'awý,s bàti m*'
e,

dune plaine, nivel-6e, ffl (ýqýlé,yet M& 'cham4re, Ç"Ile, île Mm

ait A1un..soufhýe ýégaA et sîknýi obeault4 eý, ellire les déux, uné "gteeuisine «à
leqiiël ffle 91onàP ire dtt-iLetablit d J'ai àtÀý:p,ýndant

eux homm'?e ý7- aul

'les. ýp.lâ. leaux, t en once
dérý 

dont 
ýl iUit

ý»e prý veuqie et jautÉe protégéà.11 ýt .. COUV"t.e]à ý1)1anCheBý eà1faté ýaVec 'de laïý,ýMiëz et Tas une f*iýN, àýj léjour 4é,ý
oir les frots, ai tûanqu liumù»ar

ttýéL _Ùe pfflelt *8 l>4*tro Pýé eu,ý ea uaisiý&Dee et-Ile jour de la prince moa"e Prý ét et-ia. b0u»,ý« c'était, siX,ý
de

lè 'ar týe épaules, -et
1,ý4sa paslýer que lai'fumée

Iï1ýt ênt Ieeý fruits Dhnis lé id&etrt
étlan,8

---4larfa Item entL Ii' è bifflocre,, butte- ii, terre lae

nt s et

ep M ý'»g ftz1t, toný1«%'deux t81eý)» '4oM1beý QUI ftL'ýlËtt «reý4 ýeàwA, de dLx- "nevaite de nofý boeute et de Iitos chevaux

due d«ný8 la
e eb»ýwe Imlrïe qui elan allffit, %4n«ýanciim

Iý n%' ait 'iý8, â»ý-ný

IdMdouý Viï, fi s,âýppeýJt Tom SheEýy -Wart. -autre limite, que'la celurbmté,

N'pird, à, l'Est et a
proL_- maIs Wüný loin eneore, une Zgýie>4entelAýe ble» en III

d'u iý1 n eým0,M*e Poýctr-

1.4- X9 àý W ýsèùW ý,4uý>0 ýp1ý,ù- "Ruivit. i en 1aveý Ind QUAit :,W bârÉýre d e

trèà, M -âe étàît à àoil:"te-:klio-pro
ýa1,e, et -treg P08stq>,Wbe,5. -J'ai

Mëiýý qu taUàX Weimrîr, gam rout%
Peu e,,bien eh,-"L "Idl:pbrgtle qýTe deià 'Iuiioîmbýabh«

-ý _,néùýË» lf'wý,eg da" ký6 partIfè miý-
eÈ Rý riei tantôtJ, ýr &*

Ïjý '4
'o e avec' ýW qUekfQ«ý

nt, emea honmes d&ýertmliênt 'Que, -

le à, la Éult tamb"tq, pot 'Êtr -

Wiý- et09êý, 4?4eeütua en ýJec ài #,-,n 1ýLrer 'tâans; >MI ý0uÈË0 de-
eWtM* que ]les

_a au 'VI1lffl0ý Il D"y uï&n,

_çeýýâ. îZJý- 4ý* 14UaU, ai 8 la tel tlé *a 24'tnal, ni
Z 1 qui sont

r,ýwtëi-e .relee et 4u princé de Galw, atiù dý9ct*4

9 Ip de
nulI
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lëËý -et cinq paquets de, fus,6els, qu'il ti ira t, le leu- net et r6gulier, ne troublait. le silence prodigieux LE V.ASE -BRISÉ1ema1à,ý d4Peý Ja nuit bleue, lýen8 leg ye!ux étonnés de la PrÈ 1 V cMme auquq je parlals navaitde, mès Chevaux " . 1 re. h

tant l'herbe de la -plaine, des pas Phabitude de tourner la tête, quel que fûtSn4î;rdý9 des poules de prairie et de.quelques In- lévénement. 1.1 étitlit droit sur -e de fer, Le vase, où meurt cette verveine'lagabdiidg>. chasseursi de loutres et ýoJeurs les pieds relevêls et Igioi6,-69 par une peau de mou- Dýun COUP d'éventail tut félô
ton, .les mains hautes, telftaiit les guides. Jécou- Lie coup dut l'effleurer à-vembrg de VýA4néé Iffl, qui fut la derm ta! un instant, en Aueun bruit ne l'a-révélé.

j'O Passai ail canada, je Vl'q'arriver clans ýVQ-us entendez ?chef egwlbioyi vétu do. ce comprlet rissennement des rile de bètes àawlut-,ce le f Mais la légère meurtrissure,larpW Carreaux ýaune9 et grie qui êtait sa tenue Pair «i nOu& c(ýÙSious ? - Je crus -eilteùdre le le crIsfal chaquejour,dà, Vale, il :tý t à la Casque de fbut-, " yês à demi-voix, -le " yes " que T»ni pronon- D'une maýrch_- invigIble et sûre&we. enpeau ýde, joie., En a fait jent t le tour,Çait sans qu'on pût voir Wouyrir ses I
ýý-eî yot QrAýçe lý permet, J'lm! don-CI, A Rouge- tee. Je me recouchai re 

ussitU Mais le sentiment
du danger -auqùel:j-é- venais diýehàppér,.;de celui Son eau frafché à fui t

1'toût seul, mon -eieý4ýx. Je -ne Ve4ý. qui me-uaçmt mon compagnon me firent Me ràé-' Là ýuc des fleàrà west "APÉàeZý pas quîý ý4ý U alluiý fond ont e,trawr- -Je saiow Rve(ý beauco p' Personnùý éncore nè,,çiten.d
seuila prairý-e, »'81116M ildj d'une de-nïém Éoc4es, un f1aý.qp. de. ý'h u m que N'y t&uehiez pag"ýil est besé.

iokp. ' M-at# deux OxlvaUx- Kur' le tra neu Yav«iý glisââ:en QVjtta11týAa. et ténýflusftl rz;bl4-,. La, t ant le brà Souvent aý1je4i la main qu'on, àlweýune le. Plaçai. la pétite. bômutýéf11e ý&ur les'.se1U,ý de trois p p Khieurant le coee le mejjý, tledà-eý dýîcîÉ U WR'rkWeý - jPLfiý' bffl der Tam SÉ elley W»Àri, É>I, ý»ýjrejP Chg 'à 1 vem dee: boWtb -lé bourýà d PUIS 1LO, ýtrO)apo lix rée, et et e-ýndyertu'rEe et, es.peeux e eoeuz, âQý ,
elze, où. -4e »gD>Une*: creau tièý» qui Yeulvelopjmient, jus La1ýflýur dé son àtný)tir,Une, A)rte dl de b*neý-- 1W.ie wo. ý de ro- -- eow Pne:.É«ýtê ne m6nagez paset, de -gazon ïýt= .,ùî , li aux yegx à a monde,:

tiutt d1epo1rýwe-s étamlÛt deux Il sent erôttre,ôt p'ieýueýër tolk b"'.,
'bl08ýÙ 'fineMtes .,LftérLW éýýà 'Cemme des oulis, que"je- Je ý,e re Pr onde*étions,tyol at»ljýee, au bas dir terin-_ ùtc liabit Oîý, wr-W ho àjýý1t;i' da "t, Pas-...

ejel'était YejURitý le rüàt ne ffl f- 'de'.gria, ie , 1 " 1 1 - l - "' ' -P"ý JiG n'iLialo Pas fal t ý di queîquffldÙjà
Dis lit PâZbe et l'abri dé lâ4uebeý au, ýUd,$eiitale aux deux týý , t-.,dè-d 1d;êso d »,4 it, d-, hOUX, Ie:

91 qlll:-reo*mble alun, ýtu
-cercle de têe- e&Àfýýif de Ntdck c

T vae, t Jý ný,ràià:lqutltsln»«Ii, ete 4eý_ une S1.10 taches -de lee'e4lère-mol, Tom, "g.reneourmrnoue déiri cette îýàbeMeý ra 4ù:wljdant d' eau de a,='Se A hniý lieileg de'moýl ilabitation, êê'â4ýaht._.f"Irlué'pav'.ý >1 ceme ffie- eom- éà:,tàehe,3, itYec le mea nge »bttýn,q1u, dOuXpiwA,ýç. à. PrÔfflX1ý- ta hê-sýpoèêé" c c ou- selant unýi)eýf, deux uam,I]DR $O-ïoü .4j>74 Avoirlque falliàe
igéme -aV,@,1oPý60 d' týurrX,, c1Omn1Oý ilous- Jemais je Wal trýu uL, d-eml-heure aq4ý* l'étoffe Aýjwmnde.eati è Pluweurf;dnUS 'le 'tý>nd de Cette Celle-M' 'je «ouffý41s,' horriblem, du- S'il, s-agi-tet dilhé,,Ôt«fe roue, laUt tAte fflule d-éý !t k_ fr&ld, -ffil Pilenee, dý trait par

P" me, plaiudre, à cause-du itratneau, Et bien que le Positien lie, de soU8:aV,;ýýc une :rçýrt'e Proportion d1nuý
trý8 eM1ýmùdê pour meller thorame qlù'ýu-e ýcondulf3ait.,..

veyivý9e, 'Plus dhec fô48, de cette - Le traîneau cee6a peu à le -InèoeW kfoinmi &,ÇIË BETEI, - ln:ULýý!6a SOIredre"af, N nt IR porte 'de 11au-
'Ma PSemi re ]>,-nene fH't pour Tom.

Pel'e, è'

OtW Xleýý',ën fer 4neIlgve tait,
J4 "d

esge4e.
où t"se»blïq polo, >

t jW
jo:;ý11aiV- de "a PAS' J "nitt

seilt tô JDtàý% IW-kiiidý% ýerr,!ýeq 4Uçi -L Cie-
étebl,&net% plaine ind& ts _érI ,

elle ýÎe e enke1enýý en-
Nous 4QU appr m-es avft une làUterne, :BRULUR118 eun Ëulîý di4, iý'àtelleé, 

&ttg etp6eorow shelley WRýrt, ias VE P.T J'A estau gmr4 ÏFU »,
yeux '011,vertko et tk'Xesp 14 ýýrî>jf ï>1ý tono ýae ýU au dOM
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porte de Passy. Le départ de Moisson a eu beu à On peut aussi penser que cet apparetH glappli-
PETITES NOTES SCIENTIFIQUES 9 heures 20 minutes exactement, et quand le bal- querait au chauffage par l'alcool, objet de tant de

Une nouvelle Invention qu' ne manquera pas de Ion a touché le sol du Champ-de-Mars, .1.1 était Il recherches actuelles.
heures 1 minute. Nous avons donc fait le voyage

créer une véritable révolution dans les journaux,
est l'eectxophone qui permet d'entendre à, grande en dne heure 41 minutes, notre vitesse de dépla-

distance les discours des hommes publies et de cement étant de 29 milles à l'heure. L'altitude PROPOS D'ÉTIQUETTE

les livrer tout aussitôt à la composition. maximum a été de 300 mètres et l'altitude moyen- (TIIMBIKES-POSTE JOINTS A ]LA ILUITWIRE)
ne 'de 100 mètreý.

Le diacetirs prononcé par M. Chamberlain, à En quelles Occasions doit-on joindre un timbre-M. Lebaudy, qui est arrivé sur les lieux après
Birmingham, il y a quelques jours, a pu être publié Vatterrissemenct, a déclaré qu'il étalit absolument Ifflte à une 'lettre, à la-quelle on demande une ré-
à Londres, grâce à l'électrophone, soit à 113 mJlleîi enchanté de -ce voyage. p0me ? Lorsqu'on réclame ou sollicite un rl
de distance, vingt-sept minutes après que l'ex- gnement d'une personne iuconný,e et quon n1et

secrétaire des colonies britanniques eut fini de cette Personne dans l'obligation de répondre Il di-
parier Tirer les sonnettes des voisins, C'était le vieux on lui envole toujours un timbré-

jeu. Les gamins ont dû suivre le progrès et is'at- Poste, afin de pas il -,si miAucun sel télégraphique, quelque perfec ne induire en dépen&--,,tionn( talquer aux sonnettes électriques. Généralement,soit-il, ne peut permettre A, un Journal d'ac celles-ci sont actionnées par le MOUV4-'MeDt d'Un "!me que soit cette dépense.
eumpa-ir un tour de force aussi Important. CID Procédé ne Peut aucunement blesser eeluÈ

V"-vis duquel il est employé.
Il ne faut pais joindre de tImbrel-poste quand on

Un nouveau prix de 500,000 francs vient d'être

créé pour récompenser les résultats obtenus dans un fonctionnaire, qui pleut répond M
Par voie administrative et, en comôquel em..

la direction des b9ýlons. Le parlement brésilien
PlàYem la franchise (slil sagit du -Ber-výice, bien

vient d'adoptar un projet de'lol présenté par le entendu).
gouveïruenient Il y a à peine un mois, le jour où Non plois, dam une pétition ou dans une lettre
M.-.Sautos-Dumoilt s'embarquait pour retourner

par laquelle on demanderait une protection, où
en Fýal Le prix sera décerné à l'aéronaute bouton logé au fond d'une pel cuvette sidonc, l'O" ferait appel à la pitié, à la chail
qui aura fait le tour du Pain4ille Sucre, montagne au mlomentoù 1,01, poussl* le bouton, on introduit on écrivait
;qui domine la rade de Rio-de-Janlero, etobtenu dans 1,ou Male si A une haute personnalité,

épingle 
ou un bout d'"u- 

homme 
ou femme, 

à, un 
te p r ex

verture une eGna ur a lem leý
le r tesse col ouvert à toutes 'Mette, le contact restèéýtal)ll, l'endiablée sonnette pour avoir des renseignements sur une personne
les nations, aura illeu, du mois de mai 1004 au mois ne Warrête plus dé ri.11,onner 10 ne Ia
Èýe décembre 1905. On annonce qu'il n'y a pas de nlufflll- qu'il aurait eue à son service, on joindiait'un

est sans gardien, pour cause de villégiature, les timbre-poste à sa lettre, et Ic personnage ou le q&
vltEme maxIma Imposée, Le pareoursest évalué 1 zincs de la pile susent Inutilement nateurdévrait employer ce timbre et Il nod pas le
à environ douze mllles. Comment- y, rômédier ? retourner Il. La raison en est, que lez correfflu-

Le prix êtant considérable, le voyage jusqu'à, En employant le bouton électrique, que préol dant vent bleu demander un léger service, (qui est
Riol ero des pius intéressants et les Brési se un ingénieux horloger-électriel de Reims, M- dù, en ce cas let en beaucoup d'aittîre«), male n'Il
fieiM deA gé-ffl -très polie et très affables, fort Glyve. ne saurait accepter que l'on dépel la moJndre
amoureux du progrès malgré qu'ils soient "la Il fixe le. fond E de la cuvette un mall'ch« des sommes poux le IW rendre.
tJno nombreux seront les concurrents (lui M- C, a, J'intérieur duquel glisde'- la tige B (lu bouton Lorsqu'on demande à un marchand -des renael-'
éhoTopt'de gagner la somme ronde offerte par la maintenue par ull goupille P, qui l'empêche de gnements sur offl produit,% on n'est pas obligé de.,grànÉtè PApublique sud-américaine. itteir ce logement. 'C'est cette tige qui, en ap- lui0 1 1 qu -en'voyer un timbre pour sa réponse. l'a 60m-

0n'nepýut douter de l'intérêt scientifique que puyant sur la Pkite 1&uie D, produit le contact et me quýU dépensera polir satisfaire le client enprésýeatéront les expériences, quand on pense aux qui, après la Pl du bOUtOu est ramenée au expectative est eoMPTLee dans lea fraie généraux,
beaux re"tàte obterous 1.1 y a' quelques Jours Par repos par l'élasticité de cette 8lorto de Dessort. ile, son commerce.
teý frères Lebaudy- les plue rivaux, ý te partie extérieure de la tige B porte un cha-.-
du levikÊt Flraý brffl1eù quest 11kntos-Dumont. -peai A leonstitgalnt le bouton proprement dit, le-

En «tei, ël un des plus grands triomphes quel est creux et s'emboîte exactement suiT le man- L'AUTOMNE
dam l'histoire des bail dltlgeahlýM que -ellon 0 lorsque 1

vient 'on pousse le bouton, la tige B Salut, bol$ couronnés d'un reste de verdure
deJýeSpl iWWloni des frëilee ljéibaud7, qui a e gll$» dans le tube. C, tandle que les bords du eba. jýeùWages jaunissants sur les gazons épars l.
parcouru, en 1 heure 41 minutes, la distance de .Peau 91,ýOent sur M Paroi extérieu-w- Salut, MPnierS"be&Ux ýJ0urM 1 lie deuil de lla nat
46 MiEffl WParfflt -X01890n du CbaMP-de-Mar8 de . Ainsi, A ne quitte jamaisC, et Il astu'elleux Po- Convient, à la douleur et platt à niffl regards.

ill belon, a atteint UZO vitesse Oxtrl ilesons ne pl avec.Ale bolut o1ýalIùMette Ou
-fait d'eux tl«s',Péplngle tillaltresse_ caler lè -bouton électrIque, ýJe S418 cl'uilii pu eveUr le sentier solitaire

(le inine 1 la minute, et la fý 'été Cest thujoUrq autant de gagù,6 . espérong que leàr J'aime à irevoir encor, ppur la dernière tom,
?9 millffl AA . a 1 Imagination perverlse ne trouvera pue. d'autre Ce. aoleil jallesant, dont la fAible lumière

tio. quellgue temps, il-- &êffllebaudy fap èomwmteon,, 1ý Perce à Pe!Ùe à mes Pieds Yobl des bois,
'l l50ýrër ce. baeon all 11utention de sur-

tentce qu'avait: fait 4
Il y a de ýtrèw 4Spbreux. eïqtbuwo de brÙ1ý-u1s à Oui, daw ces Jours d'automne oûla nature exfflýe,

seulement Ont afflisté.ýau pétrole pi" perfectiOùù(Ný les ims..que les autres. A ses, reginds vollés je trouve Dius dattraits
départ du-b'411où de eý, heures 2Ô MI-, )ýJea_- daïcieux ýsëra1tAë gonueýwt C'est l'adieu d'un ami, c'est le olkiiier sourire

Dés lè'YiM 1 mlort va fermer pour jÉma-li
Le ballon, pendant son VoYa9e1'ýt attiré. i'àmet-

tion àeý ï)aysa'" ; la püpwatioý6 4qs çýwesý was- 'd e qultter l'horizon de la vie,
el dý4ný lm ruée pour sulyi Pleurant de mes longs jours lespoir évanoul,
maiboé lývreé. Je me retourne encow, et d'un r«ard: (relEn, e ýn>4n»l le ýst Aîîývý ï Maîàtest-l - -s JovI4Je contemple ýei biens dout.jeegi pa

a
ôprcu- Terre i3âýe2, volions, beille -et douce natpre,..

le t'là 'la, dirAl Je voý" dll une lume au bord de:.Môn
Reu, àytLtt# -exue)4 L'air est dg perfvmë, 1 ý X. lwWýS etqi. pamëa 

'. un. .mou 91. beau,
e, chanw &.ux regl la Îýýt le 40wl est

Lol du dýpaîoÉ ýýieïQÊ l6g6ro, bri la eàýý 9 tel, ou toi, et nous, e'i4l L là
maintenant Vweý: jweqýwà, la lie

îý us, -"9qeý, tait que ne wMP111nent in- cýecaILtýe mêle de nectar et &...fw
we par M, térellsanti -àiieon d# «flý iait, eU' qiýcllqtle AU fond (le cette, c'ou où , imirg ià:,Vie,.PM Mânî,4ý,,par' 1ë --tmre« 14WU4 Pe le

lý*lâ'tý meca- sorte, dinÈ 1ý6i ?onýc ",MétQur sur Peut-être itstait-U ime gputti.9. dë,.Dltei 1
(4(w , , ':, - 1 Ilevelrit euuollo l 'ilie gardait

bar AI enclore.itk-' ,ýXM mes,,pKigom, par Ah Ipètro arrilvautk d'un, Un retour de bonheur dfflt roivoir estserv*,»" nM>9'ýe 40 ý,,Ia eO»nnedA P,ý at-étre,, d» la 1,oWe'da '48 une Amè (lue
lai'v 48 ý'et: -jorme, ý polir par el>wpiýw, ýDûn ttgë: et, mwmýa,:, eý .4:'W

omtw poeuum au sép4lý

Z1 oî0ný1 çette di«Pl À lil ýVJk> au aoleil, ce 1bolit là, M adieux
tIP4, et mQu'. &me moment qedb

eomme un ffl, 1îrý et m,6k4leux.
10, 'e4l, Ott*,* 

àý 4ë 1JAJd(A61ý1'= 1
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SUR ,LA 'rOUR ras&-, du cottage, grûý à la confiance des SImons, sur la plate forme, où miss Edel, toute rose, pous-
selon le libre flirt d'Amérique. ,a, devant le vaste paysage, un eri d'admIration

M. d'Herblé néanmoins doutait Elle se &-ra
M. d'Htrbl6 s'éveilla juste à l'heurt qu'il S'était moquée de moi. Si par hasard elle s'est réveil-

prescrite. Une aube grise animait les fleurs des lée, cachée derrière ses persiennes, elle va r1re'de un immense cirque de coteaux, de plaintset de
-rideaux de sa chambre. Il ouvTIt la fenêtre et vit ma vaine attente et de mon air déconfit. Je serai bois, les enveloppait. Ce miroir triangulaire d'é-
la campagne normande- toute pàle, - qui, dormait. ridicule. Ah ! el elle n'était pas si jolie L. tain qu'ils ape valent là-bas, par l'éclaircie dýunere4

Us arbres et les champs, d'un vert éteint, Wim- Mais un élan d'espoir lui fit battre violemment vallée, c'était l'océan... Le forêt d'Alaepret, du.
mobilisaient jusqu'au bout de l'horizon brouillé, Ici coeur. Il venait d'apercevoir Tigre devant la pied de la tour jusqu'à l'horizon, épanouissait lers : l'orient, déjà, une lueur rose filtrait. M. e ses C nes qui Wétel-grille du cottage, son eorps mince frétillait de Mouýo11ntment d li rondeý'
dEferblé se rappela son amour, son rendez-vous joie, Comme siil reconnaissait une amie ; et pres- gýaJent dans la fumée bleue. La campagne rap-
maffnal en cinq minutes, Il fut habillé et des- que auqs1tôt, Irréprochablement mise et Coiffée, pelait un tapis raplêeé : ces taches jaunes, çà et.
4aendit dans le jardin, où son grand lévrier russe ses cheveux d'or ondulant sous le petit chapeau là, annonealent. le blé ; ces pierres grises, des vil-
l'accueillit d'un abolement fou et de bond« de paille, ka bras gantés de suède, les pieds chaus- luges ; on distinguait le point blanc des cadrans

Ms de cuir miss Edel, en robe mauve, des clochers. Une rivière, sous des saulaies, dé-
-- Tai&ez-vous, Tigre parut roulait son galon d'irgfmt our;é de vert. De par
Mais, d4&eopémnt de le calmer Good mornl»g fit-ellee tout, l'humidité s'êlevait en vapeur grise du sol

vienis
Ce fut si sec et d'un air si froid, que M. d'Her- elle baignait d'un flux mouvant le tour du cirque,

Le -lévrier fila, par la porte entrý-Mlllée, prompt1.- 1 . blé i;entit rentrer dans a sgorge les remerciements pareil à un continent plongé sous une mër,
comme une filèche ; et éon maître sourit en le ut brouillard.
voWt, par lm chemin bien connu et qu'ils pre- émus qu'il préparait. Silencieux, Ils s'engagère

dans, le 8entier désert qui conduisait, sous bois, à L'orient rougeoyait dé plus en plus ; les uÙag,s
naient ýous les jours,.galo»er à traven les vignes

la toUrý s'enflammaient de tons pourpres; qui faisaient
jiigwau dernier cottage du humeau,,,M !où habi- peu, ec, aux gigantesques braises dUn Incendie ou

Une senteur mouillée sexhalait des feuilles ettaientýX. etImme Rimons, de riches New-Yorkals, &-la clarté dune foirge. Le silence ajoutait au
des herbes. ' un silence profond, un peu, triste, pe-leur Wle, Miss Edel, de et mystère et e, J'impression de grave et religieuse
;%ait ; Il s'y joignait une impression de eOUtu

Sera-telle éveillée ? se demanda M. d'IrerbI6. ient de poésie , qui Re levait avec Vaurom, sur la terre.dé -vide. Cela, et, de plus, le , dépaysen
N'péeee pas une gageure de sa pari ? Est-ce vrai Miss Bd-el ot M. d'Herblé songeaient à te recoM-l'heure et du réveil insolites, Induisait les jeunesqteelle vadeseendrý de sa ehambre,. et Confier onteem 'Infini, et toujouý8 jeune, des forcesgens à Une sorte de mélane&lieoù leur pudeur sa- "e»
ýmoï:"ule à sent afin 4ue nous alitons assistàr, Combien de nilll!çFxis de jours

larmait, après coup, de leuX rACIIPI»qUe audace- 'vitales du mon , de.
duhaut (W la -tour SAlûzWt, iLu lever AU soleil ?11 pareils lé Weil avait (ýelairM déjà, que de prin-,Mals, trop avancés pour reculer,' et 9OÙt-&Ut le

temps et d'hivers,, le labieur des paysans sur laDepuis trolB 'Dois, 11 Prtalt avec tteCharme de ce ûventure qui les engageait cer-
ýaý&bord: à Paris, ensuite à là campagne, où -Il 'tatnenwnt FtLù à l'a glèbe, les travaux des ouvriem 4anýLle« vules, lautre, Ils repýrtaient touteses S à Passérieur ewees vers le solejlý qu,,,Ig Baient contem tant <le es e 4e
gmit eu l'art de' er i , f3l" leum p naismnoe, l'amour, la mort,:. t.

Yeopoir que là, Il aurait moins de Ti- douleurs des ètres Ils songeaient à leur pix)pre,pler dans quelques minutes et dont, niaý1grô eux,
vie à leur printanléire jeuneisse, au haMrËl qui -lei#Ùvx Déjà jaloux, en' effet, et follement épris Ils subissaient par avance le pregtige fetidique,

de la jeum ý Am4rlèalùe, il »ouhaltélt VoMde, vralment, aJlalý décider leurs avait fait se lýencoÙtrer, etýquJJS wappelaientý,MJà

d'O J'épouser. , Ptýehe, noble et plelu de qualités elançaillesi'. plias hasard, Mals destin ! Une mutuelle pros

fraý,ebési il 6wi- oar de P;Laireaia%'Pkrent%ý 1 Seu- eJenceýqýue leur bonheur se Jouait et ce mot»ùt
1)« pins aux telus rougeatres: Succédaient tout les pénétrait dune angoisse d'attentèý, d'une, hatewMent, < eônsentitýin-ene ?, Il.:Y &;VàLf-t ài1t: de tXýès De bru&ýcoUp aux bouleaux et-aux:14e dans ees fafflia gai-CoÙillètéà, tent de, é 8 y douloureu»e et qua'ýe 9, voir paraître en

ree lilas fleurissaient deà tapis, de mousse jonchés
riW17 àn8si dale. '7ses, gllenoee, sbudalu glacérs rouge.

rddhers. Partout S'é-
qn ue Cùx, isans oser se le dire,,en cette minute jýUprÎýý_

erouto4entq et le iàentier. serpèntait.en Penteralde,. Me, Ils, avaient, 'peur,. superstitiongemen 1 t,, de -eee..perlés, se4,regardg:beaux et têmdr«ý êUe. lut
au flauc. s lombait,, Inviulble eÙ-

donnait !illusion tamwatie complète 411 eotle&tl que arp nuages polychr" fiý: qui voileraient pelit-êtilg le
e".i*, là,toli-r. ýÈoudaLnj iK un repli d.m.terrain, ÇN1W >brasier Céleste, éteindraient saès qýQ1, ettn. 1 kn'i face àefeù.,' Im

drýýt haut Son fuseau grig qui se Cr&..
-de l'intimité, elle le remettait à eà. Place, d6ý .. 1 1 motueàl penellift àlUx. Créneau]ý, lie regardalent:erlé ciel tgr»,-ý: Au mJ1!ýu desruilnes roXILnelau.. Ux'. levàït lý teate Prs. .et le grand_ eb"'.à. C-6tô 4ýýg

96M deAk'hen etý hkiaséeo de imminées folles, où.Or 14er ýft]1e lui avait- dit, en dfflgmmt du Ixmt le, ciel,. un. ret1étý pourpn ýdpe,
-elle enimi-stnit" ý»ri&r,;eeât4ge t du 'Chàtefou

ýflottgt: ce re$ard penair qii%àt >s amies de:ý
au haut "ne m*sM de roches,

ý:1 ý le . ........
Caux, juseà dix Iltiffl dýallenÎour :i Edo]'. Àli 1 firenfles< - uneý: gens: Supe.: seule, voýX,

regardait, à lUcUY WauvOre qul: ýeM- Le, .1 énait de luire, . . ... ...
vrai, c-ette Mgende (le béanèz fémàuml aole] y d6ehlrLim:

rait,. lo.cléi; où les nuages: semblaient des dm nua
n- gés Ils, s'ýkarwë11t, fuyaient mi ra-pide-:

ýque les promis de ce de Mo
mçný qwü sembla "e'-Ùn large c-cup de vent,UzLe fole, -seule- ensemble, une eette tourj

d"y voir solell ?, tern>.- àemanda t-eiiè. bas, balialint &q»Ve , -ahnque Vorbe leauve wéle-

rAwn4ale h&-Iha a VILti on =o glçili"w sereine, au fond de V*hër,'ver-ý7
=eh.toéttw,:,en #fte» -110ýË 11, Y. ai Érêh des nuagesý «oupita-t-'il J'ai peux

ýl"côw n'y m"4»tý>üt jaThal-8l 'Ot'pleend Qi que euiý-,u ne rüe,- von&
Étf lw îît reP1eudliý d'un P"SUÈImx rayonné-ýf«,sVJ»Jl i"fo, youé ou d#lw k* nuage -Ah 'lý,Ëï4w, iàýiî 071 espoir:

.1 . 1 1 1 1 e,ý_ Mén£'toute bÉignée de clarté vive. Dane le payffl-

#11 lbrgk plein et _'pur,'(0est leur bonheur fptur pU entre -leurs t re6ý& vie et'denammffl, ellé mé ' zablait.
Un

W4ýéewrf8 sa lk-autô fre
'86e Aieur

grRoe 'attendrf-e -dýe laâffl bfqtàlent eW.'1ý:-avait ffl , en ý riant Comiee Au galop, et lut donna la d

en, refwmant de -M amnea m5so Édol, su#çmt ses Y-' P"Oub,6r"le 00 ýeý cette R i: _VoýyeZ ! dit, , il, le- ele] est 11bre
ïýü à, dirfairemanqüerýl»Ile qùugü éze vit rev-ënlr le' 16vrlef, Penaud, le MM,ùt PJ7Rý un ni1ü#ý, et,en 'eff, err brûlait l'O !ad>hochets, eaprès quelques c étant .411 Montait lëi à" megùréý où YoýytÉItqu'oique, T«"M,ýÎït uàmcàk teiré mm leg ýbruybffl-

lent fondré et s'i(ýv«portr la M-br deI>Mtffiï DAËM ýýlmlftï-ë nod Me eur, dtt" TiàqJrèý , là-neore quelques pu ; Voici qu'ils "e trouva

nàZXnerttý VM9uteý fell"10= e4t eOÙtmlré, enfin a-R-b",e'la tmr. hWtant pirosque devant, ps;t »'cirqUe,ý taudis ',que prfflsât'ffl'ý
eet formee -et eeË coplénr*" 8'ivIvàIt'dèý fÔilté IWL AýIétý

le 'eintM ner'saux 'porte qui b&41t sur les ténè-
avec Une deuir, féeond-e deR deoi M4ýý -e7t'deb'

Vue leun eti1ýý fO effieil 114M un, Pet soýà', M-vùllàr

de mÛntýer_»ýh&Ut d9ng Un souffle dé brise, erraâtë 41Ë1'MubaivýâMt,
Deâ' fumée preàýjte

IR mo eïnbJÀý qu'on v4Ù tnffliwm dici

-kta un, r'iriehe, Pft -
Pond#ýnt légèreeowýmo des'40M "tr4ýe bea

La eiere4oue-
mlisie Xdel Oe 'n PAR

Citait, lxutout,

fflr lui
ýPeUr de réow

leur et
9Î- le ÉýOn"geÙ ýbraý,

lm en de

1 ', - 1, ý,t

-lit -ut a,
Ki' qn#, (14W p0doi: bàuoe*,, ët, to 1 M.
l , , 1 ý'_eeut
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t
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L'heure est venue des cér6moniles, le Cheik bé-

Les DERVICHES ýOURNEURS et HURLEURS nit ses prêtres, assis autour de lui, ou plus exacte-

AU JARDIN D'ACCLIMATATION ment "a cropetons ", comme aurait dit Villon ; et,

au son d'un orchestre de flûtes à l'unisson et de,

Le surnaturel -ou l'extraordinaire ont toujours tarboukas aux atm monotones mais d'un chaïrine

passionné les foules, quand bien même ce surna- bizarre let pénétrant, la danse Commence. Tous

turel se traduit par des actes qui pouiýraIcnt offen- chantent - est-ce bien un chant ? - Quatre d'en-

seT la nervosité des âmes sensibles. C'est ainsi tre eux ffl détachent et se mettent à tourner, d'un

que naguère, parmi les spectateurs nombreux tournoiement régulier, lent d'abord, puis aeffléré

qui semblaient prendre un très vif Intérêt aux au point de donner le vertige aux spectateurs ; et

X7ereices si enrieux des Dervlehes, exhibés je ne saurais mieux décrire cette danse circulaire 
f

au Jardin 
et folle qu'en Citant un pas8age du " ConstantIno-

d'Acclimatation du Bois de Bou-

logile, fal reconnu plusieurs habituée très pa- ple " ae ce maître styliste que fut le grand Théo-

r]-siena des obligatoires rendez-vous mondains. phille Gautier

aux- 
j, u1, -l'

Est-ce à dire que tous ces Curleuxexerelces 11FI Valsaient, les bilas étendus en croix, la tète

quels sýe livrent ces Derviches "ent, Inconnus, inclinée, les yeux demi-clos, la bouche entr'ouver-

lux qui ont visité la
te Comme des nageuýrs confiants qui se laissentinédits »? Non, ceiýtes, Pour ce

TunLý4ie, l'Algérie même, ou l'EgYPte ; mais le 1 est,
emporter par le fleuve de l'Exta,&-- ; leurs wouve-

je cïrols, la première fois qu une troupe - le mot ments réguliers, onduleux, avaient une souplesse
Un Derviebe tourneur.

peut s'entendre aussi bien au point de vue théâ extraordinaire, nul 'effort Sensible ; nulle fatigue
coin-

tral qu'au point de vue arithiliétique,- aussi apparente ; le plus intrépide valseur allemand se- et (les colltorsiolis mignardes de son corps dé-

plète letaussi variée de ces moines mahométans ratit mort (le suffocation ; eux, continuant de

vint s,ýxl:LIbeïr à Parls, tourner sur eux-mêmes, comme poussés par la phèlw, il semble une jolie et élégante Parisienne

fichier si Por- 
se vaporisant le corpis au sortir d'un bain de, -lait

Que. Ch.-B.. Lucas, le peintre-af Cette indiscré- suite de leur impulsion, de même qu'ulicl toupie ou dLrlg. Il ýw fait les yeux, non point avec une

sonnel et si délicat me Peruaette - qui pivote immobile au moment de la plus grande patte de lapin ou un crayon, mais avec un eabre
Il des Derviclif'stion :_ la plupart der Il numéros Il rapidité -et; qui semble s'endormýir au bruit de son rougi au feu. Michel Strogoffa dû certes passer

du "déjà vu
sont, pour certains de se3 amis, chrétien et frau- ronflement. pour un Derviche, auprWdes Tartara qui tentè-

Lucue, en effet, est un Derviche vo- Parfois un Dellvielie s'arrête et tombe à genoux; rent de le rendre aveugle en lui brûlant la vue

çais des plus curieux. Par un simple effort de

lonté, il se met dans un état de catalepsie qui lui un autre le recouvre alors de son mantWu, tous avec un fer rouge ! Et pour terminer, le Dervi-

permet de se traverser le corps ou 
Che lèche de sa langue, aussi rose

la figure avec de longues épinglola 
toullours que colle d'un jeune chien,

daoier, de manger du verre pilé, ou 
ce sabre de feu, avec une volupté

de lêcher avec délice une laine de 
extatique !

fer Mugie au feu. Ge sont là les 
-Un autre s'enfelic-,- des poignards

ordinalres exercices , des Derviches, 
dans les bras, s'enfonce dans la

mais Lucas est un amateur qui ne 
poitrine une pointe acérée eur la-

voudrait même pas produire ses ta- 
quelle deux hommc-s appuient de

lents au c4-rçlue Moker. 
toutes leurs forces, et se -relève avec

Lëa Derviches vwq' à Parts 
la Pointe encore fixée dans la chair.

Puis c'est la dan*w du sabre par

mut, je rie dirai pas des protes-

sionnels,. ce sel,»,It faire Injure à 
deux guerrlers dervkhes. Peut-

leurs. sentiments religleux, mais des 
être que Ces deux athlètes, admira-

Dervitchez veais, authenticlu -es, ve- 
bles de force et d'élégance, ont corn-

nus en droite ligne de la Haute-, 
battu 1' y a quelques moIs ; l'un

EM te ;ý leur Cheik a- voulu que la 
d'eu x porte des balafres qui 1'ludl-,

Franc- 'Angleterre, 
Llii-er.mient .; mais on se, demande

avant imême 1,

eonnùt cette seete puissante, dont 
comment, avec le6, longs eal-,m effi-

la religion , ýest un mélange de Con- 
lé s.,et tranchants qu'ils manient si

Baissa -nea qulge per- 
rapidement, ils n'arrivent pas à se

biles-seý eux-mêmes 1

p6fiigÈt deppls des siècles dans des L'heure du repos - bien gagné -

mônawkree upelêe l, tekkés, ,, 'OùL,

wu s'le nom de Il méýë1awltes ce% 
a sonné, le Cheik, b6ult ses Dervl-

1]uO1nësý tree chastement. vivent en 
ehos ; les flûtes sifflent, les tàm-

.amunauté. 
bourins résonnent, -Iffl)tarbourkae se

La daim du sabre PàT deux Dervie es gnerÉers. font entendre une'-dezmière folie, et

ý'Ae: jardlii, dans

où 11,9 plu-ntèllènt leur tente pour tombent ainsi. pais se relèvent et font autour de la troupe danequt -eneore se retire-8ous sa tente,

in grande serre

deux molt les Dpre-lehee ont transporté leurs ha- la salle une proc,"oiiý dans une farandole lente en chantant la gloire

1ýltilidcýsI-et leurs moeurs ; lis sont výngt-d-eux, sous , Parmi les Derviches exhibés par le Jardin d 'Allah

la. conduite eun Chelk qui lea.d!Tlkea dans leur dAMI"tat-ion, il en est qwÀquewuns qui -ne Le moment est venu des ablutions'et du repas

travers I'Burope. Vétus'bizamçihent %&nt pas tourneurs, S sont des 1',hurleum Il les ablutlew, les Derviches n'y sauralentl-man-

urlemente étaient deve=6 des mgtM e- 
chose seeondalw, et

dÙUe am1Jý« chýmLf4e de tOliýe.blanche plissée, de ." Les h 
quer je repas-eet pour eux

eftlýçap*, àerrf» aux genoux et à la talliel'je chef ments les Derviches balancalë4t leurs têtes fla- cependant,, 90 ont. uù appétit f6rooe - -le matin, Ils

ý>nnçt Cylindrique de .feutre ébats. ellêes 'de longs cheveux noirr. Ià tiraient, de absorbent près d'un litre de thé ; à valdi, du. ra-

Ils go Mvýr-vut lé jour durant A toutes les, pratiques leur poitrine de squ4ýette des rugissements de ti- goût, qu'Ils préparent eux-mêmes, du mouton et

qui, dans tOut l011el1t; «emeUt. puissance pre, des grornmelle*elits dêliionl des glapisse- des pommes de terre cultffl à leau - des i)OU"

très grande sur 1'-ôepÉt simple deë foules, M4,%tg de ý loup blew-ià saignant -dauz. la 'Udge,.'des & jangiüW. Le soir, du riz et du pft1wen'quaiý-

cris pleins de rage et de 4«m,. des rAles de. veup- ilté. Ils font eux-mêmes leur cul"e et mangènt

tés luçongues et quelquefoie déO ODYP. Te d'ujlg trie- en commun, ; L_ Cheti qu14 ego nominar loo

.teise mortelle, 'Prote,"tiition -du e&PR broyé',aou« ne oert ie.preraier, et dietrfbue la pitsnce aux

la meul e de Ç[aiitier,, "Cûastan ti- aùfXes, qui obédè»eàt. p aux ordrem de

leue grand Maître 
7

nopie.

c'est éë »p«tac,ýý qùoit-rê les Derviches Ceý , le fpectâcle offert par les Dervlcbw est

êtmnge, M" cette exhibition ethnographique et
du Jardin. du ýSùM â«ý »Oulo«xte. ýUt 1 ce 1. n'est

pas tout, 'comme disMt Je ne *il$ plu.e.qluapër-. reidgieuffl a été Intérefflute à pius. eun point

8oýtinagé de parabel tabayi nclOQue. Zn "lei 1un w
q dè vue.

se z pTéciplte etir un v«re de cristal, De m.dmts

snperbeiýent blanche8 Ji bMe, 10 r&

duit en fine pou"eère et 17avee, iuw fAeIleIMOýt

0 Ihlue . où iËol dêgugý,--rions un. fL!l verre de. HISToilta AUTHENIrIQUE

ýVo4ney où de 1-
10=11 une tOýrehe hl

ru antr1ýý_ dtibel-, en ï8e ýsýre eourt4, mais:bonne: Le BAV-

JF-" prèniène la
XE UHUU" est. lê reinêdepar ex£ýettenee cotitre

sur le eorpo, leè brak,4es jambes et la figure.

-Ûx eàlptl Vante, le sÈ urýÎe aux lèvres la gorreet dei poumons.
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faisait plutôt l'effet d'un rocher, tant elle' était ron. Uêtait un Coup Mortel Hou rrah cria
COMMENT JB SUIS DEVENU MANCHOT Immobile et grIsAtýre, sans -tie apparente, sans l'équJpage. . Uanimoloe sentit perdu. Il plongea

forme précise. ixas embarcations ramèrent vive- de nouveau, roula sur ItÈ-mème, au milieu dea va-
ent vers -elle. Quand on en fut arrivé à une dis- guAes, coumt furieux vars les. profondeurs de

Tous ceux qui, dans us ffix dernières années, In
ont vlaité le Mont SaintMICWI se rappellent ce, tance de quelques mètres, le harponneur -,.Q dressa l'océan, se tùrdit dans tous les eens, prit vingt

tainement un vieux Marla, 1 à l'unique brai et au sur l'avant de la baleiiilùm, l'oeil fixé sur sa vie- allures diverses, tantôt horizontales, tantôt verti-

teint tanné, qui se lient tout le jour à l'entilýe des time, et, ne perdant pais un seul de ses mouve- cales, droites un moment, courbées ou brisées le

Marchesdu chàteuil, et q-àlvous offre-, d'une main ments. Le monstre ne remuait pas, il semblait moment d'après. Cette fois, sa trace était facile

't.remblotanté, de .ýmalgreîe bouquista de'fleurs, de mort. Ce ne fut guère qu'au moment où on allait à reconnaltre, l'eau étant rose de sang et quand

falaisesw Ce ÉLIun séý6àr 'que je fIs sur remuer les rames que, par une brusque secousse, il xevint à la surface de 44, mer, rendu, à démi-
mme, lors la baleine fit eenthr qu'elle prévoyait le danger. mort, au lieu d'eau salée, ce fut du eam g qu'il

la- côte malonine, javais pria Phabitude dé venir
chyffle soir m'àsrimfr non loin de lui pour contein- Hlle avait plongé ; mais an remous que causait le souffla. Les baleiniers en furent Inondés. Quelle

dAplacement de l'eau, on pouvait suivre mar- agonie tierrible ! 14 mer clapotait sous cette
pler la mer, Il m'avait pris en amitié, et un jour
que je lui demandais par siilte de quel accident che sou;%-marine,. et tenir Incessamment les em- énorme que1w.comme si elle eùt été mLi8le par un

bareatilons dans son; sillage. AÙ bout de dix mi- raz de marée.il avait perdu un -bras, volloi S «Il me:mýcontÉ
nuteo, elle reparut avec un bruit effroyable, et, A un demi-mllle de distance, nous entendions le

en eS langage imagé. Je doae, avant de donner
mettant cette fois dehors une tête couverte d'In- bruit de ses engoisRes et de son rWe de mott. Par

la parole à,ce brave Maxim, avouer que J'ai dû ar-

ranger quelque peu son -récit afin de le rendre plus sectes. 'marins, elle lança par ses évents, à, une trois fois, le cétacé plongea encore, essaya, de fuir;

eon'iprôhensible, mais, je le crains MoLu savou- hauteur de huit à dix verges, deux Immenses, jets par trois foie on aggrava ses blessures ; puis,

eux et. Moi: 8 délicieusement naïf qu'il In, fut dýeau..sal6e. A la suite de trois ou quatre pion- quand ses forces furent éteintes, il revint sur
ýr n, ûon8 semblables, les embarcations arrivèrent en- leau comme une masse Inerte, he montrant plus9

nn à portée. "Debout !'I dit l'officier, Tout le son d*4 brun et nuancé, mals soli vQnti%-,doni les
monde se leva ; les harponneurs, avant tous les taches blanches luisaient au soleil et tranchaient t

L'accidént qui m'a privé de mon bras droit sur- dUtres, en brandissant leur arme. " Pique sur cette mer encore sanglante. On la ramena

Yint'blen loin d'ici, dans les iherâ glacées du pôle, ajouta Vofflcler. Le harpon fut lance avec tant le long du bord, où elle fut d6pecôe dans la

&-mon premier voyage Mr un baleinier. Mon père, de force que le fer tout entier dieparut, dans le Journee.,
et (lu reste tous mes pgreu ta, aussi loin que mes corps de Vanimal. La baleine, se sentant péné- A bQrd, les, chaudièree étaient prêtes. On fondit

scmveniro peuvent se reporter, avaient embarqué trk, resta un moment comme engourdie sous le Thulle et on remplit les barlle videK. Quatre ba-

t bord de ces grands na- leines que Fon harpon-
vites qui, durant' de na les jours sulyants

de loigi mois et gouiènt suffirent pour faire reý_
plus d'une awîée,.quitý gorger IR. cale de la
t1ilent nos côtes breton- Belle-France Il. jamais
aft pour Wen suer P& le navire n'était 1ýentré
cher là baleliiW au nord avec nue aussi. belle car-

1e fis com- galson. î

1w eux et à.peine &JO Protitant d'une pêrio-
de vingt a-n%,ýJe.fus. en- de de ýte=ps calmé, lou

rôlé'par le 04pitaimé de apâreilla:pour le retour;
-.ýBeue-F1rîwee de Les Joun Wéemlèrent.

_4&1nt-Befvamý ýîM t,4ýI& sage, arodenfé, -et nous
Mata de eli cents ton- nous: r6j"kaglons. tous
neau 1 XI qwý de la eam-pag»e, Orr, 'un
îw fois, À matin que JIkute: de,

e#taeéo. le l7egailda turehît
attiréa par un lumènae

et "na tpej4euts de TOII- remqus: qui ee

te, aervis. par'une'bonne mit euýtre, deùmý ýoche%

bri pree1ý,du rivage.- Le 1W
mes -à9ý.la rég4S -d" vis ap»ýechaHt, quelle,

moëm gi&càm, mat@ péne. fut ma

dant, WM d'un. % mou; ileconnaIsgant une balef- ý4,
ne" battimes ew r& lsane: doute prise en-

oans faire uue »èm- tre ces deux relm. L'&
coutre beur«se, L'i C6-tue6 ýrappaIt...
me plae en vigle iM. la, in-or de sa queue et
tsie dû màt m'avait en. lâný1Ét par ses évente
imige rJ-en oWno», Nous torreuto à,eali en

e rible brim 1feMbar0àtkwýdeofflpértwis de voir «-ý " etý1e se 00*tren0týe bal e1rJèr1ý et deftÛ CÜUP de qUeU te le
Xaftre IL Vîtalne Prévenu, une

14- appa _Ms týale1_
nem, et l'huma'-Mx de notre caýfgI1Ye devint exécrâ- èoup mais quelquee lngtantim aDrés, veJiiëne par leInt4m fut inilse à la mier, et je lui d1emauý5-

'Il Ou a leu"eelé ces pairageg, disait-il. Cest la douleur d'une preniJère blessure, elle commen- comme une grùce, de me permettre d'acvoinpagner
pourt&Dt la bonne latitude et la bonne ëp,0qtýe, ça à, ý w_ rýuIor sue I'eau, ekv&Ut ý e àbord m on 6noýr-' Mes efflâ à mes prýères, et-nous

EnÉt, lm Matin que Je dormais fleptenIdIa ýomm4,, polir chercher àsoii ennemi, pulis nous dtrigeDmcg vers la 401-eibe. En egam"au cou-
4ë Spitaýllldp hurler Vite, vite, armez lee'em- frappant Ia'eLufftcý,- de la mer wçrec ses. dont J'avails fait- preuve" pendant toutela

ou blen plongeant de menlère. A ne lai Éser un me laJ1ýM l'honnnr dé
ý4,0e,â iot*_11,ýquipage t"t entler iNe 'P'ée1pfta «àeý %a ýv&gtû queue 1Duiý elle dimpam. t, PrÉmi-cr harpon., De ý toute- la Tigue m d'ýu bËaoý

mr le'lpoet Pu twalt É4t «Wie r«W d'eau ye- -reprit ffl ýc0uJM*,ir7 J'arme, elul, profondément
égililke, eperàue. Je projetai

d&eormale lnepAMble dar 3 le dk Y-aninialulaÎt de, gouv7ir ga flanc du revil" et que wuýcJ i;émbeeeàtion suivait, de uýuw in ùlqîûllýur- q;etl eee-,
dwt prêt de ý *0ýubr0rI Chç[lW matleiot , sauWt de m p roie. 1ý Uù& coýrde la ie-niît flxbe'a-ii baren ementit tut Wle q;le,
Our les 7poui0ýl et' i*,-' 4ý»putÉLft l'hou ne ýde la et'1ý UM-i>ou adh*ralt A Is'baIeJ1ieý On voyait d» rochers, qui rie téns»
piýemlko pçL»ë_ý Le eap1taI:ýe Internnt et dfi5tri- ýIo1n luite banne glIsber aur I'eÊtu comme une flé- tur1eýuX

oâà mnde. On arma dëýx b5tlêln»rlèg daxw ehe,,Mw4 apercever le Mýýài cite, uk terebfý', 1ïJrý lý-GM ýat1cýL- mes
les eýns hat-'ýilleillaltper ztgmp raiýtdes,,e ard nient em- 1 gnous, 'OU vayne le "MoTr"me'at ý,ffëw1 & la ix-

et l",ýpJua Mbi10îý c4pqý homn>ee *uffh'eut portée qué ý'haIein e devalt n»mqý1àr ý 114quipige W11eý s'étaient jetWik Peelra-ýentque le canot tcý

CdW»-et e=týtonWrs et1lu le woiuý lqufti'pour faire Atteint, n1awmoi, 1
M les, (Ati4 411 ntvlm t etm lul" à la ehavuw J& tr4 banne. etupidf et, comme iýariiye. lé fQ%ý htacé: -en Vair,'

et lSt dlivîwce-ý Wurw leuxé lignes 'të cétacé ne pouyà1t, Pa$ toujoûl-4 fuir aine À Comme et je' rot9mW l" Ment ý4uîr,
hm. 'Comme' pôoâr 'n nà!>ugýt fr delluit elArrètet puis remon- la quIlw du en*t- Ce -qui ý me -puoa

obngMttmle mýnstràeux cétad, 14 üë, 4ue t,ýr Our, reau Pour -i(à dý, 11Mvýu <if[ -4wt le ënýuIte; je De, le plue tardi a7ent 13>--Whx- l'

ne, pu, Mglge 1 et, je, relrýilli,«pem «ý, plue eîenje M A mee c= rà4i"ý ý,c du imir, lé Dont 4ý nu-vlue,, tandfs ptub6,ýý

4,& holrpomteur »-- ten t pr6püi* pouý le coup «urjulco, k 6talieu nie
1 -,le cet ý ý 1 -,

44elsif Qmimd, t SédeJ,ý an 1»rJý Mýý f1wt d
ýe&uý pmw *_efiMte»ý tS éfi

J
eý
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affai lui mais ton père n'est pas mort, mon Pau'De -11 a quelque chose à te dire, fit l'un des ban
je parus un peu moins ÎbIl, on dut me couper - d
le bras mais cette op4_ýrat!on n'amena pas la gué- Jean ! Kadoc, de retour dans le pays, fet le 4ri- its dans un ricanement mauvais. Et paraît que,

rJeon attendue, et mon état sembla, au contraire, gand-s avec Jes chauffeurs de la forêt. On pré--' après l'avoir écouté, quand tu -sauras qui Il est, tu

empirer. tend même qu'il cherche, non ýsans mal, à. rassem- nous feras rudement repentir de 1 'avoir maltralté!

1 Longtemps, je crus que je ne me remettrais ja- bler et commander ces, bandes indisciplinées. Voi- -Autant s'avouer espion ! girommelèrent plu-

mais de ci-- terrible accident ; aussi, le capitaine, là pourquoi Dieu, qui permet aux gars de combat- sieurs autres. Il vient probablement te proposer

considérant que je n'avais plus que quelques heu- ire ces mécréants, te le défend ! Ce serait entrer de l'argent pour passer à Yennemi.

res à, vivre, vInt me demander 81 je n'avais point en lutte avec ton père Ges paroles furent suivies d'un long grognement

quý,eIques volontés dernières à lui confier. " Je Cette nouvelle imprévue, qui effligeait la mère, de menace et de colère sourdes. Kadoc n'avait

voudrais bien, lui dis-je, mourir sur le pont, en causa une joie immense au fiLs. encore que peu d'autozité sur ces brigands.

vue de la mer, près du banc de quairt. L'&ir de -0 ma mère 1 ma chère mère ! s'écria Jean -Je vais ôter le bâillon à ce garqon, hein, Ka-

la cabine est lourd, et je aouffri-rai moins là- spontanément, si mon père est vivant, je veux re- doc ? dit -l'un d'eux. Faut bien que tu saches qui

haut. Il Le capitaine s'empressa de me falre por- voir mon père 1 J'l.rai le trouver daw la forêt. je West et ce qu'il te veut Si notre'présence vous

M: ter sur le pont. lui parlerai de vous, de mol, et J'ajouterai tant de gêne, nous nous éloignerons. Peut-etre que son

A paxtir de ce jour-là, les forces me revinrent choses bonnes et touchantes qu'il abandonnera offre vaut bien que tu nous lâches ou que tu nous

peu à peu, et J'attribuai ce miracle il l'air de la ises bandits pour revenir vIvre avec nous. vendes

mer, à la vue de l'Océan... Quelques semaines folie, mon fils 1 Il ne t'écoutera pas, Kadoc, relevant la tête, brava tous les regards

après, le débarquai à Saint-Servan. il ne pourra même pas tc? reconnaître après tant dùjà feroces fixés sur lui, et ordonna aussitôt

Maintenant que J'ai ma retraite, J'ajoute à la d'annees desépazation -Restez t-ou6,! Je ne connais pas cet homme

petite rente que me sert l'Etat les quelques sous Jean ne voulut rien entendre et je ne veux pais Il entendre 1 Je vo us défends

que me rapporte la vente de mies bouquets de -Je me nommerai, répétait-il fievreu4sement, je de lui ôter son Milloft ! Attachez-lie à cet arbre,

fleurs de falaises. le persuaderai, je l1atténdiýraI et je vous lé ramo- devant moi.

nerai repentant. Avec lui, le bonheur va rentrer Ce fut une détente. Le" chauffeurs, grimaçant

an Iogrs. Lal"ez-mol fai.re . j'ai pleine canflaD- de joie et avec un, empressement sinistre, attaché-

LE SILENCE ce, je sens que je r6ussiral. Et ne craignez Pas rcnt le gars à l'arbre désigné, puis s'Aca.,rtèrent

que, cédant à J'ardeur de lit jeunesse on, à l'exem- tandis que le chef armait son pisto1etý lie braquait

Un soir, la mère Kadoc, assise wu cs(>!,n du feu, ple des autres, votre Jean s'attarde à la guerre et vlsait d'un oeil sûr. A cette minute, Jean se-

devint triste à regarder son fils, presque aussi d'embuscade, car je Wemporteral dans la forêt ni eoua éperdument la tête pour faire tomber son

triste qulelle. mon fusil de chasse, ni ma grande faulx, n 1 même bâillon, et il eut une extraordinaire contorsion de

-Tu tue généreux, Jean, au lieu de t'en aLer mon gourdin de voyage'. tout l'être pour rompre ses liens. Mals le bAllion

guerroyer ave les autres gars, de rester près de Et malgré les prières de ea mère, le coeur pleIn étouffa son cri de désespo'r et1eýs liens entrèrent

m« lui digait-elle. San-s toi, bien sûr, je serais de joie et d'espoir, Jean partit, dùs l'aube, le leu- dans sa chair sans se relâcher. Les yeux du cap-

moirte de misère et de douleur. Mais je devine demain. tif, dans sa face pâle, -s'agrandirent l'une telle ex-

combien le devoir te pèse à présent, et je sens pression de douleur et d'épouvante, que les chaut-

ýque.Ia tendresse d'une vieille femme, obsédée par Le gars, évitant la ren"ntre des autres gars, ne feurs . éclatèrent dun rire diabolique. Un coup de

le- regret du passé ne peut satisfaire ton jeune arrêta id pour boire, ni pour manger, ni même f,,,,orýa court à leurhilarité. Jean venait d'éire

coeur plein d 1 'espoir dans I 'avenir. pour souffler. Il lie ralentit le pas qu'une fois atteint au coude droit. D'autres pistolets charges

. -Ne me plaignez pas, mu mère, car j .e suis bien entré dans les taillis de la forêt Et là, dans toute furent paffl6s à Kadole, et trois autres coups de

Si Parfo's l'exaltation de son âme simple et nalve, le brave feu se succédèrent- iÀvide et sanglant, le Prison-
heureux de vous avoir auprès de mol.

je soupee et reew 60nWur, ne vous figurez pas garçüýn ne pouvait se tenir de crier tout haut nier s'affaissa dans ses cordes ; il avait les deux

q ne 'votre présienw me soit D, charge, car , au cou-, -0 forêt -profonde ! oý1 caches-tu mon père ? bras et les deux jambes cassés.

traIre, mon,âèul chagrin vient de ce que mon père 0 ramier qui t'envolés à mon passage, prévJens le -Maintenant, dit Kadoc, que vous savez quel

partager notre vie. J'aurais la pèreqii-- son file le, .cherche 1 - Et toi, petit elle- accueil je réserve aux espions, j'espère que vous

force etlui I'expýUience ; tout ici sen trouverait vreull que ma venue effare, au lieu de t!enfUJr aurez plus de confiance en moi 1

raleux. Eýt j<e montrerais afflez je courage et éperdu - nt, gulde-moi Jusqu'à la retraité de Une acclamation sauvape lui répondit.

d'honufteté pour Vous rçindre fiers. tous-d-p-ux. -Déliez cet homme-1 reprit, Kadoc ; ôtez-IUI

pýIs, A vrai d1remainténant que l'alEaiiceest illon. Et sûrs qu'il ne pourra rapporter ma

rentrée'ýu logis, vous laissant sous la protection Il gagna ý les hantes futaies en cette sorte son b&

d'ivreffle. Or, les coudriers ava. .lent autantý dyeux réponse ni même retourner d'où 1 il vient,ý écoutez

de, votre mari', Je aeraiB alïé, volontiers faire le Billes, que tous avec moi ce qu'il avait à dire. il importe
..il que de noisettes, leschênes autant doP

Coup çle tell avecles autres gais éMtre les chauf.- je lýcm- peut-être à notre'eftreté qu'il parle 1
de glands, Kadoé qui, assis. sur une 110cl

feurs- de la fetët, quIj, chaque Jour, deviennent -volé ait mémé on détàbha Jean. On lui airraeha son bâIllon,
bre d'un large sapin, buvait le cidre,

plus hardis. es et Piqualt coinnke on l'adossa Inerte et mourant contre une. roche.

e Yadoc vwit,.et, friffloum gobelet que fts eompagn
La mèr les 'eux ffli morcleau.à 'la même ve -naleon de braeon- S'aPPrOChunt, Kadoc. lui dQm&nd&

-TU ne dois pAs, faire te coup, de fou contre >
-entût averti par les 6elâlireurs. de sa -Qu avais-tu à me dire ?

ý...eheiffeurs de la forêt, mou fils, dit la vieille féru- iiter, f ut bi n ne répondit pas.
bande qu'un jéune paysan sang arMés, 'Ou. esPIO111 Jea

lhe. d'un ý0n 6trAIlgemeiit gravé. Dieu le permet t de p4netrer 4aut la fO- -ý1 -Dis au moins qui tu es

es A tol Dlon le défend 1 très pr;oýbablement,,YeniLi
]»ut-être aaX au1ý nant déjà VMhAnge de coups jean frémit, ses lèvres remueýrent, un Malr

-voulez-volis riTel ma. mère fit le jel -me hom- rët lKadoc, surpre
d'oeil méfl&-nte éntvý ses bandits- farouches, leur Illumina son regard. Un mot, en jetant le germe

me. ýpk>nrqûM.Dieü nie ce qu'il per- u remords dans l'lime du bandit,, pouvait peut-

neer,,,. commanda de sýûmbusquer, de guetter 1,homme, d
aux ý au c J'av être- venger le jeu-ne homme de son martyre.:",o

à tr'-s 7 si, e0mmeeux ais
1 de le s»Mrendre et dé le lw ament'triyaùt.

..,Mon"pèn Pour voug notre l'à 'du gars était clémente et gén4reu»--. . une
Lu ëhauffeuýs w6l'aignèrent pro-pwmoot,. se. , Me

eêa"je les auraýs déit, rejoint$. m'ais tie-Noufl ux. il peneà que
- 1 -én:tr"e d'arbre, glis, trievwe immene vol-la eeo:ye

faufilant 1-- trolké darbre
ma -ère ;-je ne partirai pas, parce dans Je87- raveu 4erait trop affreux. nt, pour rhonneur

que > sÜle 
"nt dam lesbrous-saI1)eýÏ ý

ele-1-aisý des Kadod, dans une charité «PTêýne pour SOn
ýientZt Jean:parlit.: l'els bandits.

__Xé , dêsire depuis !oýÉtemPs apprendre, eolm- to us -boulrreau, ý daffl une suprème tendreeée pour isa

tuent Xgdëc: mourut. j,êtals. _déjàý quoique bien sèrent apprbeb". ; puis, se
'blé, Itentoûrèrent, se Jétèrbvt istir, lui et le renvez, Vteule mère, il voulut que personne Ile 4SAt

Jeune, ýn condition à la vmèl quand -vous m'avez >., ýèr.e avait tué le fils. JeEm demeura m-uet.
sùreÉt. lie jeune homme ne ge de-fendit iÀs, ' '11 que le.,

écrtt que mon plýre ll!etait plut, pàrtir dece tik nt I)'N% de, mourir, de

«U L s plu); rien de lui, et je nilo .mi jarpaio se lai»a Mer les mains et les pieds dans uneàul se elën -

autreý de peur de 7117e dt confiance et d» raillerie tes douce. J" danX le, diRire deýýl'agoD.ie, Il ÜeSe pr« à murmi&-

questionner ni, Veus nI plefflnile chaient un -ret MAIgTéL lui le secretýqýÎ tremblait dang ý»n

voici s, âppro ... .
'Yeuo-a"lêr 'Une Rouffranee -oubI1éëý Mals vtt.'.tlue Wl _1814 & toutella forte

è, il prçý ffluffke oppressé, lé pauvre

ýdes «Ipées 6c*1ëêgý et, 01 ce n'est point M- 1 Y:- . tait, ref erma les Peur étouffei

y1yer ým, *oitvenfi, trop amer, degiiez nie raconter testa de toute ga force qui lui Mg
»On dernler, rAw.

jw, nu de moý -ê pix, b#titoufflp" -Je n'Appeilt pel'âon,
Et Krdoc, voyant qwfi exýIralÎ, fit algue "X

dàMntgge. , Son frimon ne au eee»urs ; vous voyez que je n'ai P" LIýar- ÈntTM de ne plus >,tourmenter. .11 le -ooikte]UPlait

Cependantý & Mes ét que ne rés4te pam ; Je ne sUie vellG que
'f e8ans coluprendre ; mai4s, pfflmutant quelque e>

'1uaI6nXý, Elle héeltait enCote et. 111111finie
fpý; elle ýt1ý,A1ti blen que parier A KadDc, le conv9ýncre etý le ramener

itaIntýnaüt ýM ïnom1ne auqiuel W ma$, 1ýaTn)d fflugý Quand 11,84uyn <lui, je 'MU19, Il vous se ýçlc sublime dans Ilintiiië douceur
IL av-oir Maltraité. pité de, cé regerd de moribond, Il el"Muft COýa-il

.,eur iùt 'que tombait, le froid
&Qg, sur la ''Eille eon1et fLia-M cruellement repentir de M

149 lur devait, enfin, 1A vërIm 'Ot'elle lui gvoun con6elé'nt de 1§,4ypliq-an =I, ý il voulut àjouter, me

Wêlgjgt.à et bommeiibeaucoup d'autres ýchoè0s1 nais rémotjen Ilu
br6ulilà1t le« Idées, et'd Rilleue il n en'eut pas le

iau, fflrviCe t la vJl1eý ma 1 1 1.1
le eulgirent; lais"nt le clorp«

-aeh, -die 'Bý
Et dé -WL be 9 MXIÜtýR«t velIrté,

t en tre-kýW ý441Xtý d e Pý,,,ýèr0 - Pl-, 'M'e put bouehê pleine d'OM15ce, rhupblê mort,

ley: dans la, pl,«Ondeur de« i bois et Vewq 1 10--
Ir 19

peu -&-P-Éêo sa- gmud, 411ence paix: et. de
nieuf3lt6 Pla ýc4é1 son

JW le bruit p1tr et jetgt t 1 er Éur-1'hýZte, aux j:
en 1-eyt sonie pardon.fr" g

ýW14"Ir plu';l de 'd'e xa*oel
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dus, est pour elles -la condition même de la dýurée.
i' À Cela explique eufflaammant l'-exIsterwe desPénales Mon

et t1ý,_que tribunaux et prisons ré-
, u poudent à une nécessité.

Mais une fois la s&-,urlté de tous assuré:e, un
autre aspect du pmbl(%me de la pénalité s'impose
à noýtre attention. Ceux sur qui viennent de ft
refermer les portes de ýla, prison, les barrières du
bagne, sont des hommes et doivent étre traités
comme te Oe n'est pas à dire eeulemeut qýu 011
doive Wwb,,gtenir de :cruauté à leur égard,
éviter de les faire souffrir inutilement. E y, a
plue. Tant qu'il reste chez l'être humain une
lueur de wn&LJencýe, tout espoir n'est pais perdu
de l'améliorer, de le relever de ýsa déchéance, et,
qui sait ? de lui permettre de reprendre un jour-
dans la société la place qu'une ermur,-el grave
soit-elle, Jul a fait perdre. Surla porte deeprisans
des hommes ne doit pas être Inscrit, rase
fameu "Vous qui entrez lci, laissez toute esm

Ce principe Wenfaisaut et largement humain
est celui qui domine aujourd'hui la p6iialitê.,Ma-is
1.1 n'en a pas toujours été ainsi, et les weikès ne
s'y sont élevées que progressivement.

Ce quétaient lee prisonis et les bagnes de Jadl-8,
nous P45,avôiLs en juger en voyantce qulétaient, ilLE YMMT»NRZU DE MNIS 8Eý RENDANT IU TUAVAIL SOUS' 4A ÇONI>'UIT» DýUN GARDiEN.
y a peu de temps encore, les bagnes de Sibérie,
derniers vestigels du passé, restes de l'aniýlenne et.El«'APEýý DU CRIMINEL VERS LE BIEN fausse conception de l'objet déla pénalité,,

Epargner au condam ' né' Les horreurs de;la dé-
COMMENT ON TRAVAILLE AU RELEVEMENT DU COUPABLE' treme matéri&e et leis dangers d'une promieculte

qui, par son fnfluence pervertleïaulte, rend imffl-
J»roqup sur 1 e coup able recohilu dangereux

poiýr la sM,6tý6 elé sont refermées les-portes de la
prloo»,, que -va-t-il advenýr de lu4 nutàpwenser
qu'n est à JaMals wrdu, condamné pour toujours
au ViclÈý d'alitânt plus IrrémWUbblement peryeTif

qu,4 va. vivre dane une atmosphèrle d$nfaniJe
N'y a-t-,iil.paq moyen de traysiller un ýre1,ùv,-ment
mc>ng.-de celul quj, malgré >% pires ýabèmtfon8,

reate.une cr4afÙmý, humal-ne l? Tèl'ee 1e.,problîNme
gül, se, poffl alux: 00clétés, -en- mattère péna4e. FWre
tme vwto aux pr et aux gneg dt monde

examiner, les 4fý;érei9s ioyeèmes: aujour-

d'hui en Yi gueur PMY RamIdgr le:: muçblplell ce
sera MW ètùqýe AZXi,11èremçný pojgýua,11te qui
Moffl ràmwv-e 1'&mott,(M: 4.e frgpPaes., contrit*tes,

opp,ý»ek S]Wtael-e rkontôtant de

di ýüt ;e ýùpit
dé ge d6j5ýnA:re. mettre dans 1'1mpo,ýwbnî* dé

î,ý Èýýme,, ne de cjýme a réun.I& dan» Qette elimil commune, tong ne 8011tpas 6gnlement pe"ertls, Quedquûe-nulle ceux dont les maiivnis tnamieüs et umgý victinx% %'un momýet penYent rev&niý au bien 8'ils zont «outen" d&ný1 la boete voie., sévère
ùonhtgbt l'ord"Pe gémGml et nwdwc"tý Wî'Insffi-fl- le kut, lee dolvê:nt enc6urgKor tQuteï>-:10e bonn«, volontee. et pe=ýttý8 au forcat rApe1ý1

ehle tout reýour au Nffl, fèf lest le, preniter POIIIt
faut obten1r.ý CléÉt le double soqý qd'a di-,

.. ou
ýtneall-es 4u amArlealnes., _»t Wu Z

tes cIlloses, ou a vown me-Étre, le eotélaquký è, rabri
des. 19ýWbles lýatnàrâderJe-3. On -West d'y

Parle-»Ytème de 11ýùlemert en 0ellule,
'Nous "K",nloes pourtant eucoýre 1,[)JU, du reJeV-ýe_

ment'. -Co -suDrëýüe rýsult8t ve Peut eýtrýe obtenu,
Que d'uzw oeuje Manière, Par i ýewp1 i'd'un =Que

Seul le travail peut rwènèrer le ý*n_
damné., -Cest par la paréslse qtw ie» co4Mýpý%$

ýqoe pë>1ueý-,c'8st par h-_ t1,ývaa eut Jeý

Mals pour que ce *alu-
:ý94rel JI faut ýqueee iýýt treyail

r6munffl. Car il Eqtune forme sioue JA,
queIlle le ltme«Il ý,Que,]Ie plue

*mie ts ý 'oý,eeýt ýql4%,ud il'»e fùutlýe,, etérilo; 0Zýxls
autre objotquelii1iý»i&,me tel-,got en Ant1eteýre

-#Y,
i'magimailon îý alleenaI qui candamuüLt Jee

Ilpi
-on -à mulee, au oësýw

-uai

Z
V'N -,MÀVýu,4 lNýVVL0 M .1ýMRjLje.

WX,
Msb, trun&-t g, 4t M.Mbë e, 1,0: el, ýw-d ýuîî 'tý tet 6, 9btowr.

-Il» >ao-tt" "qui lew, 0wMbtý* de YM d,Ëux, zmpg*«tw *,oU*Qné4* par 0" «wjý0m(e'*

ýC,
j
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Petit faire reprendre àu coupable sa place d"s à la cautine quelques suppléments de nourriture,

l'humaiiitè. Hâtons-nous de dire que si la péna- envoie à sa femme et A, ses enfants de petites

lité anglaise, par une v6ritable aberration, admet sommoý,s d'argent.

le hard-labour 'Il -lie a su faire sa place à côté En France, dans la plupart des maisons centra-

de lui au travail régénérateur. les, est appliqué un exeellenl système de r6gime

progressif, d'aprùs lequel Ie prIsonne r est l'art!-
On a en Fmu-ce parfaitement compris J'efficmi-

tô du travail comme agent de moralirsation. Les san de son propre sort, maître d'abrèger les (-tapes

,maiison-s centrales de Melun, ou de Poissy sont de qui conduisent à la liberté.

vasrtes ôtabli,-eemcnts de, travail tout résonnant Ne pourrait-on aller plus loin encore De

,celui qui a été ]'ennemi de tout ordre, social. ne
du bruit des marteaux, du cri d,-soutiýlssur I'acioýr,

du souffle des forges, du haJotement rythm6 des

machinffl. Menu-isiers, serruriersI icharpentiers et

forgerons y travaillent fflus l'oeil d'habiks coný

tremaîtres. Les Evrées que portent les employéS
de I'Etat y sont et causi tes. Les industries

ies plue délicates y ontleur place. C'est ainsir qu'à

Melun on peut visiter une, imprlýmer!e administra

tive, d'où -sortent des publications officielles re-

marquablement. exécutée,& En une seule ann&,
en 1899, -sur 114 d(yt(-iius qui en composaient le Per-

sonnel, quatre seulement -connaiý:ffl!LIlt le Riétier

avant leur condamnation, Tous ces détenus, le

jour où 11s quitteront Melun, auront entre les.
Malns Un gagiie-p&Ln,

En Belgique, chaque cellule egt lin petit atelier.

Au prisonnier qui fait preu ve d'intelligence, l'Etat
fournit les outillages les pIuýs coûtenx. L'un tour-

-ne les ;ni4taux, l'autre le bois, J'autre exécute de
fins travaux de ewerrurerie. Si la. cellule est trop

L'INTERIEUR D'UN PENUENCTER A LA NOUVEULE-&IALF-D-()NIE

la partager avec lui ; sim)n,.Il ýse marie. Un ojonvoi

de fe-;me-9 est arrivé au fOuvent-pénitencier de
Boulail ; dès que ],es Soeurs de Saint-Joseph de
Cluny Ies déclarent aptes au mariage, le eonýcee_

SiOnnaire Peut se n1ettrýe sur les rangs et venir
"faire fsa cour Il à travers 1la gr7lle du parloir.
Sin-gulll)res flaiiçaildý&s, of, une relJg!Quise présente

les futurs 6POux Pui, à Yautre en leur révaant
leurs antécédents Judiclaires

Et maintenant, vo1fj ilillieieil forçat devenu
chef de famille. La pate-riiite conïsacre son relè-
','tm£lnt et lui'restitue, Plionneur jadis perdu. Quel
chemin Pareouru depuis le jour de la, cour d'as-
sises,-quand, les yeux> à terre et la emiscienqe
lourde, Il a Sent! tomber sur sa tête la terrible
sentence qui l'isolait 'du monde 1

»N -SIBSM LARarVM DU" UNIM, MM80ý4
tour IR"W*O &B ïa maisonde force, oont enchalliéeilu Moyen de f«Jk--ýjQoIoz

et, que»6uyèut no ne- qui«eront qUI& leui:"Ir

krurtë pour le MMýt-elr QU-11 x-erýe, 1 Il Wýnawie . pourrkt-on faire un Memlwe uu-le de la weletâ.
iý aric!ëÙ:; n ho

epac-,>nse ý9&Iei tornw larre de, Poni', Poleu-it qui -mton, à-,ýù
eha =tgeK un Mèn encore, A Louvaln, d"e nêtè 'holumP,ý 'et d1ýn a clen fonat taire un bon

de' tàlt petit ýZevQu,% hfttëtýpàis,,de crier

deý Aa grand» indlillnT.Ile" la toté au .Paradû. 'Tý-1 te Ilebjet de la tmueporta-

Mzoule- 4t, ;ýet 'abletiýetý

>'fflilXbeurý le A---Wurýýerr1Vée,àýPq W coloffle, 400 condainu(M

Médlât., ýLe ',prýodiitt lui ,eý1 em oJ1ff-51ýentS ýIJ'Igp$w
ni de là 'Guyane et de la No MQlle.

ýpe>Wtene1er qui 1Ldj»JUýixtrg -m Om E rer.,

Minx à Élâfridwr, (ýËamp,4,& cultiver, routeA A 77Î7
irée*t-ee ý0u'ý -IUL ,ýeM ce%ý te & con*rulrie, la besogne- ne ma'n.

y
rem Mtie d'a prwn- 'iink, PRrýw1e 4co- que paf.ý. 0Q]ýi»ê le 4c0»výet anglais; te tcrq&t a:

*PuStÎAfý je 'détenu h; lhoe- çwyawIU4 ëttqea*ws è,,pâxcoutir. oeS- ]>AI;$ vu "Gi4i DÉ DÉ, MRCAT8
'Bien-metA-l ia Peut &Prés ue Ce #'Atatont le» beFuw d'autt«oý*,' ot peüt ý 8'en taire une

--rte, i «e M"Y«ýt e»Ir 4 lar prem1Wý cla"e. 1ddý0 pe qe» MaL"zý de toez*,, étë ý !si
êl1ýff éwani rkeq=qwï e»»r6. PeM11,66

dýWëô1% dé, f,(>ýi àam ty4ya,11, et ftemfflez' pon4tuit lm iougnÀ% leoiree8 de j'bk?''ver ýý tzionf9, lea e0n4üqnýý «aient aMUýe&zt» A, nowvel Comxnl"dè pour lul s'ileut 1 ý«4eÎýý le- 8MU8, 'D ÉýU» la pluo dAM0týtMe« te. Et les que
-ýA0 ýUg4U«w qui P"Vat= euwaw au, «1ýz ét2u,

ýFWMèý a64t,- a dAjà 1-l.eetýt les. faire venir et Výë etowt4o par te vwldoao 4q tçtoip 4w Vk«.
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ireu1% Nos xzcrjillelm gazon vert, (heureux, d'être foulê-,
9ouff--vos pieds plwp»ns') jusques
au maJestueux et insondable Pirma-

FEMMES ET PLEURS ment, qui vous prêtesoIn azur infini,
et la douce irradiation, de ses lueurs
d'étoIllesOe que ils, Nature a Produit de

Les fleurettes des champs ne peu-plus beau après la femme, -c'est la
vent îIr avec v»tre teint admi-fleur9uave, aux formea sidélicatés,

e7, rablê, où la nuance du mi-el enaux couleurs si, variées, aux p C_ 4l &,
rayons se r6hausse du verméli ehafumssi subtIls et M pénétrants, aux-
toyant des roses. Quand YQs-i)dèkle etVertus MY$térleu"qes (9ouveilt ilicow
malln z6phir soulève en passant unnues 'Ou mal Interprétées), dont la

vue charme nos gens, dont le subtil coin de votre fichu léger, les -grands-
lys immaculés winclinent respec-parfum ývoque en -iiaua'dps »I 
tuelue-ement devant la blancheur W-Wm heureux ou des penmS lumi-
teuffl de votre gorge d'albàtre etueuses, donté le fDnme<.gTaMeuse II
votre démarche d-e déesse a les mé-qu'e VharI cr6atrlýce, la POI

et lamour, (ce elowerain d1,otameý à mes gracieux , ondoiements qu'un
partýerre de fleurs caressé par latouteg les douleurg), comine. les
brise matinAJe.plantes amies sont de sou

Allez femme*-flouiýs, femilàes-par-dIc tousý nosmaux.,.
fums, femmeye-ainges, vous êtea bienLes eleulis né Wnt-el,lespu la pa- l'irradia vinvante 4e toutes lesrure, naturelle de la femme au même votreeharmant
fleurs embaumées

titre que les bijoix coûteux ? Une 9P sourire est plus puismnt que la bft-jeune bergère n'est-elle pas, pour le guette magique de, CLI l'enchante-poète7 ausei sM" nt(, aveIc la, ger resse, et votre deux regard est bien
be de fleurs dffl champs qu'elle raP. la pi" douce caresse qu'il soit don-
porte le dans iýes bras, sous né à l'homme aiméi de resseI
ilirradiation, des lueurs d'étoiles, Careg&- paradislaque dont 1-EN4 &M-q1alune marguerite ôtinc-elazt)e, de, ges seraient jaloux si l"Envie avait
joyaux multicolores. ? ftli cWý parfois,' -d'ýnjiietes entrées

La femme est toujokurs femme.,Ce dé faveur,
qui la rend vraiment charmante, â,

Cègt sa. pureté, et RI Intelligienice,
non. -Otres, n- les . tolletteI
g euses, ni jeo bijoux de prix ; le dia- . 'PETI TES ÉLÉOAIïCES
-mant qui scintille au sioleil leyant àý
Fextr6mlt,6 d'un brin d'h 

Z
erbe huml-'

de de.,rwée, reflète bien mieux le« Ow fait des petlix Ccilles 4ý,n tauý
pe- rapXamt les cois de dentellesbeI du fltrmament que Ile I.,1[0-

Ul»I d'cm RadJahjý ou que le qui tombent-sur..ie brae -au-dI

Régent d'une couronne ; etz n du ep»dýe ;.lis »Qnt dý,ntegéA sur le1w

r«ard de fenme mewa"r.ý d'une L-Ontout. ayLè -ûn pelut d'ýpA8s*4f de
veloice et un laxge efffm à tète'. grg-
lagý6e, toilit Cela.,..mgaetd'un *lat plus: Inteçj2K- que le A Bffl IjZ: B L,. D qUeÙ: DE DIN»É DE; OBREMONIE.

pipa pur dee Wa=nte. ne saiirhit.' Xotre premleT moele est en 104zlgtnK- veI ciel on padlle,.Ién jupe, la fou=re..
-Avec 'les yeteinenta, qui d&ýou-1ÉîýfJ atteindre. toIZte pàla%ée ýZkË, tombé, comme tm :KL 0 - 1peplum, 'eu un iin

vient le cffl, ilbeaux Yeu, Chéx, madamE, : IXRUt Un volant Q PQsü en, fO>-,ýola ýlü, longue berthe Sur le que ehooe qui fat moins 1 portantre lectrice, ont gang doute eI leurs: ;.bd0ý . qu'eusexm une haute ceinture de vielourz nolÈ,l l'e d,>i>-,oueté'
U' carM WenSdre d-'ùne WL1ýe bro!eýiü 'Pailletée et. tilewe dr" La, que l'ébale, et l'ion f ai t, da ii ï4 ce ýbut,

douces prunelleê' Faz r du bleMet.
UeUiýkl, folzme et haut deux cravates arrivant A, peiné à, la

symbole de I'Indlguatlýon rtlveue , boUffanto $êp&'%$ par:
-des DC-200 Lis dEý mapene lerï% eùipurë à Èýa1r. tnIlle, quel'on, gariÉt ýdepV2eemeon de ia -he, dont la fleI terle deLýýoI ou dé Ch

mizab4e ý=prunte sa fori»e harin(W _Leý 401 modèle est en crépé de Ohipe poir, , La jupe est fDmcée:eur 1 1
k% - hanCI le corsa* frence 4e haut qelet, tmm feuMýagèreý, T,ýs-gisiadg&, m*O,

DI aux 6'tollofl PeUt-étl"U' aUlM .0or veau .
le ýb1evI PAW à I ee ý pér- drape en p«»,e pour à la fournwe, eoat uue (les ulcm

penI AlitoUr en âeoI
ârroixU court une dra -1» hl, t(3s de la, eai»I L'I &-nilt)r-et'e-encbes, -quâ fait oefflT A eelu, du Pei k Paz des asit= Waait ia d-enteile qui eciad-Mitt;fz IV éguý-uwmaméli le ýaune pairletc, ntý ën, jaieý froncAel

mailles les Paletots -et 1esLes eroquis vLM'de la capue1lne ; la-nuance clair de étole$ý C'ettàL la rage est aux
la

auxou le »I pnl*M t (Je
gla -tlts

et

tI etde garder Dour
tonjQI , ca'r , le Mot,

àmoar, " ëI elnOI
d

pimettr d'un iotw,

ces
_se,

re$ Pru»Olte
-et ïàq*
leur c'ba

tow Wndee à bc"

Pý, _J_
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tasse d'or pendue à l'arçon de sa selle. Corn me
l'eau ne venait que goutte à, goutte, Il f ut très

L longtemps à la remplir : il la portait à sa bouche
lorsque le faucon, perché sur son poing, re.,er8 fý
d'un coup la tasie et l'eau. Le sultan, aprèsPÀIGEDESIINTNICOLAS des peines Infinies, la rempl't de nouveau ; mais
le faucon, d'un ffleond coup d'aile, le prive eneore

de son espo'r. La patience échappe au monarque

dans la fureur dont Il est transporté, Il jette le

faucon par terre avec tant de force qu'il Petend

LE REMORDS DE TFÉ0 LE SULTAN ET LE FAUCON mort'à ses pieds.

Tltù, était u n chliéa, un bel épagneul blanc, à ta- Fable Dansle même instant arrive unéeuyer du prin-

ches etmIeur de flamme, au polisoyeux, aux or-eý1- Un sultan aimait passionnément la chasse au ce ; Il volt la tasse 'rénversée et lefaucon Sans

les tombantes, à la queue en panache. vol. parmi se faucons, il t-nestimait lin plus que vie. Le sultan lui apprend le crime de l'oiseau et

Tito était le favori de toute une famille où les tous 1,es autres à cause de ses rares qualités. La la vengeance qu'il en a tirée ; Il lui ordonne en-
ýelle ide chercher la býource d r - ;eau, de

enfants étaient en majorité c'est-à-dire qu'il était vue de cet olseau était aussi perGante que c suitc e ce ULÀ- Afin

pulser de l'eau avec plus
aIméý ehoyé, gâté même,

de facilité. L'écuyer falt
que sâ -pâtée ôtait tou- quelques pas et d6cou-
jours fort soignée et vile nue fontaine au MI-1qu on ne la lui fajýSELit

lieu de laquelle il voit
jamais attendre. (,,tendu un énorme ser-

Tito niayait jamais pent. Il revient tout ef-
volé. Pourq3wl l'aurait-il

frayé et raconte au sul-
fait d'ailleurs, PilioQU'Il

tan ce qu'il a VU.,
aveit tout- c'O qui lui

"J'ai privé de la vie
était sans

elui qui venait de me
compter les gateàux et

la conserver, dit le prin-
les moreeauxý de sucre. ce, en poussant un pro-

comment , se fait-il
fond soupir; l'eau quealors qu'un jour, Tito,

suce-Oinbazt A la tenta- mon faueon m'a empê-

chr3 de boire coulait de
tion, d&mb&tu.n bIfteck cette source empoison-
sur lu table et FemPorý 

née.
tut sous un meuble, sens

doute -pour ,een rég ler

à son aise MOTS D'ENFANTS
Voici ce qui ôtait ar-

rivé au moment de lui
Bébé, qui a été bienapporter Bà pâtée, le do-

mtstique chargé de cle sage, assiste avec

ýs01n avait été envoyéen C nère au feu d'artee

course; les petits UM48 dans le parc. Il regarde,,

du chien,,de leur effl, ébahi, les bombes, les

éb0ent absents, ai bleA chandelle@ romaines et

les feu x de bengale.'q:uê le pauvr '1ý1bo

t4ýt #Ouvé tfflt 1 à COUP Lorsque la dernière pl&
ce est tirée et

pris 4une Mim... oaxd- que lo.bq,
curité se fait prof&1îdýne, sa" ayb> ýÉeù1 Pour
bébe montre à sa mèrela Sntenfer.
le 'Ciel -où brillent quel-rawt ý9Qn£, Jusqu'à
que$ étcaës

'un eelýtal# point eleu- r -Regarde, maraamsable

-eest ce qu'il ýw4tatt ý-QuQi donc, mon

chéri

7-Des fueées qui eont
restées accrochées là-il Me l'eut 'Pas P1134 tÇý
haut.C<ý=lé ýue .ý le âý-»ti-

la céngclence

né-Volta en lul.
YvOune, àgée -de àli

«elquffl ýrl»t"ts k.;blt- ans, a reçu Pour sa fête

Wk d'un ociY j).kin dé une Joue Poupée quell

Ï'l convýoItwe, sa., ULM Z dorlote sur &es genoux

vraut combat.. au fflEtl- de Peûte mère. La pou,

.p(3e tombe et se déeap4temout dit çleroÉlýr.
4,e43e , quelle , e&Ë@uëý Veai1ant, dMolée, cou

tempie la v1etIme d'untic* ''11 y
air m0râÉý 106 matusdent-_,91unie Joýê de gvý:
croisées, 161fant les

oucculeùt Pùà:

»t.41 a-Vatfalt le 140%eàU 'vEM16 ffle, dUn IYU et»àV* aumi rapide que Fý6PA&Wi Le Ieux comme eXteeý la eùte, soupire

héte coura- --;-Eneolýa un pétit ange. au etel
cý,,ô0 Yw-0ýýpgM 1ý ret&urnaît la tête, -eomme suitau prenait smnfui-méme de cette

poue ý4e10bé , el ai Y-ue de c1ýet ùbM eaeealit. Seü»e et " rîJgëütý -"41 la son

-Jgwledéer de dppèât polu*
m1ýuteq rn jour qW11 cÈa0«Jtý Il lgxxa le faucog eur Maman. eheMbé à expliquer A.Totoi la cll«6ýren-

Par,, le t Loý",a foutl 1 eiw d , un vel, rfLpi.- ce QUL «ri ête tre PatSnt algù et 11ajýemt -grave.
04le -wé *ýýfnâ de,11afflus noble une ga7

deùýz' ime4d>àm et le amS', 8,'ýrpzùfùn- de ; la' ga2el ah-dewua de
ees, w6crie m6tor, quand g=d-. . 1 papa ne

ù eoueqe, et omble AýPQ1A.e ton. ut 1
vUýbt ý4po»ee ..ýe UX sa tété, préCil Vlý dé rhuznatlànm a1gvsý eë»t pâg grave 1

le sultan Iýffleýqtî%,
ëbeVý1 et eet, oparé dan& 4 4

op, 4e eeÜx, touýý11e P«Ut *MMeý
cependant, la

'tel -iý6èlt fauéon,,eut lePoný ýý,.eat ýeh6r0JÂ, dit un výietýx #Xmkýur eu VI- v
sitê, j'aI'àPpGrt(ý du l)Qýý pour Y«S, je vous le

donneml qua»4 je- lwià: 11W)Lle glutan, rtAftégoéu,

t Z egfflugor f qui le âàýÈQAe, moi
Il djJýou-vr1t un et 4Atgcha la suite ýt pUle

ýJ+

j
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ILLUSION DIOPTIQUE COMPROMET- fumer dea cigares et boire des groge avec les ma-

TANTE telote. Si malade que J'ôtais, je ne vous ai point
quitt(3 de l'oeil..: vous né cessiez d'avoir le nez
dans votre verre... ne dites paq non, J'ai compté
vosgrog-s- SEIZE 1 ! 1 et bas « la santé d'6tran-
gers, pendant que votre femme légitime rendait
l'âme 1 1 ! Ne cherchez pas à voiw défendre en
hurlant ainsi. oubliez-vous que vous u'êtes pas à
Paris, où tout le monde est habi.tu6,à voq -scènes
de violence ? - Ah 1 oui, J'ai dù leur faire pitié
dans la cabine de femmes ! Pas une, créature
pcur s'iidormer de moi, ! Toua les aut-es maris
se tenaient inquiets à la porte, attendant dee nou-
velles... mon amur-propre d'épou&e a été bien
froissé

MONSIEUR. - Je suis desocendu trente fois.
MADAME. - Vous mentez ! Quandj'étai-s si

mal que je ne eavais plus ce qul. se passait autour
de môl, 'J'ai bien reinarque-que vous n'étiez pas
venu.

UR. Comme tif- fends Mieux de, te
tapm, qù« -,de coftter'4e ýpwre111es. lue le$.! î

MADAME. me taime 1 Noxij
ýMmables lecteurs, 1,1, vous suffira de pagger à ta pas V*ijg m:41êoàû-;ý >n-tmî à î (Ytraf4;iW' et Jelg'ül', ledroite de eptte. Jeune due maja4é -Pourvous aperenée 1 ý -èvoir qu'elle n'a nullement 'làI>IenaavolË, -que vous lut supposez.

(11ý , m votru hùýine cruauté' 1 Vous levek
se proc,Le V ' 1 Sula plual Protègée pard'Ag r*'è ntr mWxiueý pqxoe que je ne

0-Y Jes -Jols de ffi&,patrie:.. maJs je voii -échapperai.-i ma vie, et J'y guis rôsign6o 1 Voue ne cesserez
je ae veux Pas irester un seul jour Londffl- au Jamaiis de fouler a ' pieds le maýheureux ver de]Depuis " m,342, Mme Dciflow :t'ourmenite son. p" de terre ý1x

à Londres. L'pauvrei hom- Point du jour je mlembamue., et u'OMye.z dont vous avez tait votre femme i vous memari pouria Sodu4* ... ý[uý vîàt iti mê rebenir,: ear. je suis bien déclilée à me Jeter traitez en vêÊtable. Turcme no. eu quW se souvenir de ce leur
excureon et Itaiýe, c'e&t-A-4ýre un tourment , de par, l'a fenêtre. > MoNbIWR. Bon e. je suis Ture- à pré-

sent !1 1toutes lilàti heures, pour qe peu de D]ý7I»XE NUIT. -A BOULOGNE
M4DAME. Oui, vous isouhaiteriez -d'êtreplaiMr qui Fattend dans 2P prétendii voyage &a-

grément , il &.longtemps rüelsb&,, malo il lui faut U.Matiný venu,.lje pauvre M. Duflo8t wayaùt Tnre... Un »Il vogu devant une femme légitime...
pu -ýýdffldex , femme, à rester uaýýÏèu1 jour à Lon- Avec ç-ý que,'mus,,en etesýeapable L. Ah 1 un joli-e pend nt que ma- (Eclataht.) Ain , c nest pas

Par trajet-41MQt, le MIÙDage ariýive,à Londnm e dres, aile reý leq vlac s: 'a assez de
damè faisiLli îournleseurs de m'arracher ù meàýfoYer8 pour me donner en %pée-descend à I"hôlteiý

Le deux. ôýo-ux couchent A, Beu- tac,ýle à toute -l'Angleterre, il, vous a même fallu,PRBMIERE NUIT, A. I;QXMBS logile. me faim In»Ulter par meq propres eompttrlotee 7
MADAME.- Duflost avez-wgs. regacÉlé mus ;MADAME. Vom ne comptez ganis deute, pais MoNSIEIU& - Mon Dieu qit'aiý-Je fait eùoorie ?

lèlit Ie vous ]a1ésEýral dormir pendant qüe je suie 1 MADAME. - Je vou» de feindre l'1lgnoýMONSIEUR.~ . pourquel 1 que rance . au llçqz de rougir 1 Votre eolatiuitýý à 4a.,mourante de pour daàs cette ehaýnibl*eâ'hûtel, qui
-. 14#4> peur.les VW4ýý eroy-ez- n'a pao le plus, petit vermili? ýý,Ah voe Pareils Douane a #té ttdiène 1 Tout homùW. bleu fié cou-

vee que je dans un, J1t.6trý er se," lie 40vmieut jamee »e inarl«r.1 1 -Je ne m' &tteu- sent à. fRàýé'uM peu de c ontrëbai ide: pour sa fém- -
Peéûdr,[ý ýéàe. prëeautlon je-,.sule 'serc Éýe ne dais gure y0fre ýýulte, et je me disais avec me- Ildaja mal Jê suis amie Mm. cette Üerre
pâa te àloëfi de la nlia Tenez, 89po5z En le ;Ea4eant voyager, la apprendrai Pas oeuleiment une douzaine de bae de 8oîe-dans,litendez-rous Pas bruit -1: V 6 t:eMý.n peut-être la Po-ntffl9pý Mais Dýý , Os poclies, taudl« que t'out: le

MONSIE M- tie-ta-e dema bântire. vous êtes et -niô-6ý Dutloét (Avec uni ffluplrde maUlÔtt4 de:,geÙtelles et de châle»., ............MADAM-E. Len1oi, J4ý yio,124 ti »t7< is-o tielàs qu'il y rèegnatl-,ou>. .3ffion jý*rt eSt eêtre mégligée t-09te XONSIEM bien m'en car ont-etrý tout Sleoit tout cominc on :Véus l'ù fait.*1ý fflit ý peu e -8quAl
MAIkAME. - A faute': S. v,::

ac, regarde,00us le lit.) les douai fers pëerdý
MADAME. ý Il'étaitInuitile, de vmis lever, et d1esP1qnsý n'emtoe pas. votre peur et ý,üé trembWW-voua devfezle faJre de, si. eauVaift ili mente:qül leuc 6ut fak Ejon petit em-

-eouý4 ne pronez MAMýe paff, In pelm'e de 4wRimuler,
eu votm feroce déwr, ele Mo effir aàsasmuhé, veuwANLMONSIEUR, ftiýaW 4ýflýcpebleu ! tu -,aurUI4. qu'une io4r 1

Neii fait de latsiger toiifle.hu eextýetéiýé J,
9011. ýBWüa1it,) Ouah. ouah iùa eeoMPenqý .,Éa-vctý -ýoà1ù uller à I1&ýénoude

eu we9cliffints. que je, Mraý0 4t1ilsés
iiý pàngà Q0L dormir Topt autre, a votre p1aýë, i;1ýý foum'nt un: ta m de ehoses,- et je quýis bien
eëffltmit aurle d,(ý sa pauvre f > qui cert&JÈè,quUý auraient eu pluý4 de fflug-truld que
a 6M iuartyri5ée ý par le inal d'è me;., =41%, &'y-9g l«r Père, qW se (I»ULÇ Partout Pour un büMi»e.ý.
Votýàý P0=«ýLnQ W& le droit, d'être Un bel komÈýe eu ivéritý_ «W W9 p" cieme, en

5ý nuié l)6n«ctlojý ai Jeý yï4 éliciore , il ea femuW' qu4jýd
(tt>nMle DýoMe entier,

*,3st-éPâtau1ý' filimi gaimur uîêrý d"8, p .. - Regardez M utalle tout autre ffl rit 1 e,
1 £uR, -«ý',u m ton 4m don te re 'ela-h ger au m&chfue4. y a pgti à,, dire... il est 1ý»Mg eat 1,- fait leseeut uýüro , mAý1ý6

Ouý-,Je Md* ý8' que «Igtme, yetre ýJé, voue reerdaifç, tranquille ednitý-,' Bap- -
eth l 04h 1_ý ce ntost,ç4* y" qùt voi> -y Esf--rýet t1otê' ý,qq*h4 1J,,Dýa avachir M",
oppôe, West-,re pu ? 'eétait =&lie peut-être là ý,.plàngeftnt 8ou énoi,
votre but 1 f 1, ftno ce brA C-1vituine -irimiiiaf.ý, MIONSIEUÏR. -Je ne pouvûJA'pourtant pw ll$t*-

14*1 font la (Avee w tLu,
le 14aýy_ ii ieýt, e eo 'Il M at-

teâe pour m eRM9ùre9ý1_ «uý týode iau dont en Jè voug répète qUe *,'be pÛla
dû#ý êtZe ý ftýeè ýe,,éb* la' tem9W l' je m mos une >t

pt nue-ýpélute eoignm- ý»rhuy(ý0.)
cas te au At arttv,# TerL,&, J'ai èhténdu mswhý--r dnnq le

qW ý va ý e
MON$lent-Meâ »M chère &Mie,

Voz* ',uzie ZVI, MADAffl. -Je

versant'est, bfen'ýle moi 1> porte.



ÀLtUM U1ý1VERStL 663

UNE FFMME D E PRECAUTION MADAME. Dites t»lit de suite quc je suis
folle. - Puisque vous faites L'tilt l'esprit fort,
j',ýlxige que vous iL1114,z à, l'instant paqser votr.-
doigt sur ie marbre... rk cherchez pas à,

j ou je vous jette hors du lit... J'ai peu l'habitude
de me plaindre, et je ne le fais qu'à bon escient...
aussi je tiens à ce que vous eonstatle/ si je me
plaimS A, tort... allez passer votre doigt.

MONSRUR, après avoir obel. - C'est vrai.
'MADAME. - Vous J'avouez, (-ýn rechignant, coin-,

nie si fý'était une concession ! Vous vous feriez
rosser en plme publique Plutôt que de ýr,,eonmitre
(lue 11Lq autres ont raison ; il faut que tout vienne
de vous... Avez-vous assez blâmé mon Idée de
faire lacontrebande... c'était au-dessous de vous...
et cependant, vous m'avez fait bien rire avec vos
airs d'honnôte homme, ear vous portiez, sans le
savoir, douze mètres de den-telle que je vous avais
cousus dans la doublure de votre pÉrdessus.-je remarque avec pla!mWr, mon vieux Diek, que depuis que VOUS êtes marie, il ne vous man- MONSIEUR, imprudemment - Encore de l'ax-que Jarnai8 un bouton.

-oui, ma femme ee une vraie Petit dès le lendemain de notre mariage é]lý rh'a appris à les gent g"p""é Ga;spLà(3, dJteývous, gas-recoudre moi-mème. 
p1116 ! Osey-vou8 bien employer ce mat,, quand

'est à vous qu'il faut attribuer cette épouvanta-

(M. Duflost s7empresse d 'obéi 1 r à ce déeLr.) pas demain Il fa»t que vous le"Silchiez car il ble torture de soixante heures que je viena d'endu-

MADAME. - En voyant -la vigueur avec laquel- seraittrop plaisant davoir fait un voyage de ýffla, rer Parce que monisieur a honte de l'honnête
ma faut courir les grands

le vous avez soulevé ce meublemassif, voufs ven4M t6 POU revenir senrhumer chez sol dans les cou- vie de me ge et qu'il lui
de me prouver combien peli voue ni aimez, puisque rants d'air de carreaux cassés... Voyous, aV4eZ- chemins, LI eWùve une mère à sbes enfants, la tral-

-ne à, sa suite d,'&uberge en auberge, sans lui don-vous Wayez pas daigné employer tantôt cette for- vous trouve ce chiffre ?

ce à'ule.pi-otiýger, quand voa indignes douanitrs MONSIEUR, agacé. - Eh ! que m'importe ner le temps de rien voir, toujours fuyant avec la
out rapidiâté de voleurs poursu4vis ; et, quand cettem'oenot fait pivoter brutalement -dans une autre MADAME. - Voilà bien votre égoïsme ! T

chambre pour y être fouillée 1 Vous m'avez ]ai,,ýsé vous est indifférent, parce que vous nêtý_s paýs -su- malheureuse a tout enduré sans se plaindre, il

emporter . sans me dire où je vous retitoýuvezais,., Jet aux rhumes decerveau.... E est Y-rai qu'il y a si vient lui reprocher une pauvre petite douceur
Votre but était qàus doute de me perdre. (Avec Peu de chose danf> votDe cerveau 1 Oh ! ne qu'elle a ý4u se procurer 1 Mais comptez donc,
force) JDt voUýs parlez de dormir après un tel boxez pas l'oreiller... Je (Lis la vérité. Le lustre monsieur, comptez donc ce que coûte " votre
acte S , 1 vous aviez un peude coeur, vous ne de la salle à manget.m'a paru tout bofflUé... Avec voyage d'agrément... Je dis Il votre " Parce que

'lit fer... et ses voffl seul en avez eu l'idée et que votre tyrannie
dqw.dlez Pas die $lx moisr Je gais bien qu'il sa, tête, Cefie fille-là . briser, du
n1ýy.aV&jt -là, pour me foullier, que des femmes', 1 ý je voudrais être à demain pour vérifier a su lýobtenlr de ma faiblesse... comptez, je vous

malle clé West Pm la question, cax on ne meût pas mesaffliettm - Je Wal PaS Oe6 c0mPternos clou- Prie '300 francs de voyage ; votre ostentation

plu,% maitralthe el J'avais été une voleuse 1 vett8 en argýmt... Il eRt vra 1 i qu'as sont soUsýcief. vous fait Jeter l'or' au deraler garçon d'hôtel
3,000 frý de marchandiee4§ défendues qui nouemoNÉIETJR, - Mais quy pouvai*je- faire ? - Aussi, demain, je...

XÀI>A"ý - VoUs deviez défendre deme vigl- MONSIEUR. oui, demain demain mais, ont été eQnfisqu6es 1,2W franc8 d'amende 1

ter'.0u en .foncerAee portes à -mes cri&.. car Ils pour Dieu ! dormonS ce 8o:r. Un týtal de Près de 5,000 francs que.noue eoùte
étaýent au*z-peMants pour être entendum,.. toute :MADA que je vals Prendrons nous

ME Est-ce que veils croylez votre.infAme caprice f... Et où
ejteî d4 Eý le di' 1 Mats eu dormit pour être 3vorée dàrànt raonfflmmell ? cet argent ? Sur &'avenir de, nos entantal que

ayez risntis-Mute.. Ne dites Paýg.;uûn.,. jent3uis. je sul.8 sûreýqu,1il y a dans tous les coins des axai vous dépoUi,âezý ainel. Tenez, monsýeur, Il y a
2z: garè à pr6mIent que vous ke niez. - Ah ! vous von- gnûe8 plus grossea que ýma tête fille n'a longtemps que Jhmit&is & vonw le dire, mais

d0ýrmlr 1 vouo, Jalêý dôJý:uJr A votre alýoe -dans Pas donné un. se*l coýu1) de balai 111 de Plumeau... quand un homme ruine ainsi m famUle, c'est plus â 1M
vm, vu sur le marbre:de la cheminée Plusdjun qu'un mauvaiel Père... c'est un voleur

te, ait oû ýe e. vouml 1ûfeýrer, ear,-Ù est cinq'heu. j'a
liiudig.Dmlon jette Mme Duflost en un profondýct je me lève je, ti-enà A. pràldwe -je premier demi-mètre de peulgeèIO.

.0ý,ZSIF -mètre en soixante évanoulfflement et eon milrl profite de ce -moment
eôpvc&. Dtiag quelques heures, je mérai de retour M UR.
A ce doMI,ýî-1 je uauioÀsv" dft 4u1tt«rý Mon heures 1 c'est de l'exagëmtl0u. luespéré de tranqulllit4 pour WendoTmir.

mgeym n'aura peýs cose mais au moins la Pré-
de> meý eufaetzPonriýe -makie!r à aupporber

votre monstrueýùx desýIËmë., (Vôyant Dufloe
qilfttex le-1fcý Pourquûi vOuje -Weer, puisque 'Tous
aTý-4 tant IXffl1T)ý de sommeil Y

»,Nsnw1ý1 rw M mut bwn (que

4 MADAM». - q1ié voua ne voulez
pas Ieêr

sSlui lý1UW R Etoca S
t btre de rcýto

114me, nugilue- espérali Ur ehez euë
Mid£ loime-le ttaýn, ayent, tfflvék la vola embar-,

4trivý's'-7parie aprée la retard de ýq11â-

dit Tthe f0J8ý il MtÀeim

avez 06»Mol. -V012e
pure, 0k-Àt0ý

r

en refflël blant, mon portîrsit ek tZaýp*f1t, madame
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Au cou des ruminants Par M. E. ealutlmanilce, père, Montréal.
Je pends,COMMENT PAIRE UNCO-CI-16M AVEC UN Noirs, '15 Pièces.

Coelur ôté, eamis fatigueCITRON 
Je brigue. 

M-,Frendrie -un citwon bien mûr et de forme grasse
let alloujoe. À l'un des bouts, faire un petit coup Lerôle d'un petit
de couteau et au m]Ueu : ceri forme le mueeau. produit,l'autre bout, introduire un petit -bout de, ficelle a bich-e

Par le cerf et
qu'on aura prWablementenduit de graisse pour Pou chiche.

-ýe- faire ondulée C'lèst la queue. coupezensuite
deuxorellles dans ù1i'morceau de carton blanc,
pag très 6pais, et les mettredans deux petites 1-n- DEVINETTII
Osions qu ' 'on Unm-fe.1teý$ avec lé couteau à la 

non ate ulue àu-cl£*jâ"du museau. On fait
dèux yeùx.itwe up m0ecýu'de charbon ou'uLn 

0 ocMm noïr ; puis, prenant quatre allumettes, on
les ebf»nee t%'Pendroit où doivent étre les jambes,

'et voU maltrecoéhion sue pied. 
15 pdèée& ..... .....

Les Blancs jouent et gagnent

QUESTION LITTEPýAIRE 
LETTRES INTEP.VFRTIB.sQui a dit L-à iittémtiim est le premier des 

Ou ý av.sùt isT,,etile denger deà m.&Iers 
p1apaun geler
Urgal remau
Je visa -vGtffjler.

SOLUTIONS -DES PROULEMES DIJ M) 83

-1, Te1ýàpe:: - ýrat. - ureý
Quel est le. sorcier qut,= pleuvodr ? LG dis- mathématiques.

'q 15, 9 4
14 7 1:: .1- ;l2,ý 7 l4ýCALE»OURS 

1.8D. - Où le, pajn est 3
-fl le plvs meuvals'? le 5 lia,

z - Sur u1à 1rhaM -ýd betaffle, eest là oýi il yN', 
a'lê plus de blemures: (blM. le

un.
IL ciest qu'u. »elit fièten 4 'on leu' Guin6e.'

.................... ... ........

ýstat a ýtý' augrneibo île 100' OM fmaos Dixr, an,La
de pouvoýr augn>eqit," "elor-

w n., .. 1 '.]0uýt, on le bafoue, ejl:*t: . dér ce qui se fâitl en Anflwxi ou- le, toutue ýffl r1d1eu1ý.- ýT:ýrAüËwgFe, 11 eÉt. anChe dé
tout dirà rý pij$ s= trO4.,:;;trop 06wdu,,a &t1-lý.

indiffer,*Dt, il eÉt'Meý ë.f,,t6t ou îàràýIîA EWÉ I)TJ MAn
'EIL MFÀ-ýgo lde lui. ý1ýMRE PMIT ORI

Le ýbure" du recleýM4>n( à pub24: lat, ËT408 n'y a qu'une _eventuallt4 qlwi.wwtêléCý ga, nous-lapprolâneltabý&ùiÊe matamoufaie" aux rtàtiý-tmR. on c fýt-jee, gmeé à ý »à bdnllê &»fle Lýý8aeMts at que IË 44ngoitte
dr Uol&eý petit orteilde 21 --son hawki,51 à

et que ý,wrl ce - u0MjýM le emme -ele &U plýý les poup s pluz
(le gýj29ý _0eý*é iiie 1alre itd(>rerde *a f 4 -

Qh 1 alors, Èpeut*ýl,ý Oe que c"fflt que d'
montrer tel qu'A 'Itd, 191M 0111 ele(U des xalifre ee Au« ffire que 'gé 'b= a] M ýajfflýâ1È Dolf' eu gr*le P" "lqe "la -tette M-offlflc.Atlo;a ne Pro4ultlfflL - 4ýut vin-ou Il jugeee 1 1 ier, '0ùjý 'l' ý L_4 ltrop _étrýXcom»ta-ntý t(,Uëeé dêâ t4&n 1 teýý qui, 4ýMj raý

de'(xxnmé

qù
&x-ýëte

'Pa reffre 416 notre 1 9qýgý 1 va
pffl 

-m1e4,ý ceci
le i0p» '&W ylc, c'est tili-Wt W

ont -ý,,t« ài6éï de e94144*
Wns, biîýDjË, fabqýqj«ý'ýàýts iné_dix »Xt jýý ý#»>ng

'ux ga" x
êèIset ý4,

f>s.ý tbâýý e4à* mýeý tjû1ýg, fér" ""-"t lie,
Mémé, f ermés Âe

=tte -a ont le opè,
6tklmf pïtAq"ý-%,

à

7"x

ek .
1 Mt

wý jï4ewýeq
qale
ïï

i6,;t
e,ý 

dmm"
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UN IVROGNE PARLANT DE SON VERRE DIALOGUE EN FAMILLE UN MENAGE SPORTIF

il est plein, je le vide qudiid il est
vide, je le plalas, Le mari 0ýèrtant de, J'armoire anIcostume de

cYýeliste). - Dis done, chérie,, est-ce mon costume
Ou le tien ?

Un monsleur fait un superbe Cadeau à un en- La femmüý - Regarde dans la Poche du veston.
falit, qui -le tourne, le retourne, puis : Si tu y trouves une pipe, cý1est le tien si tu y

-Dis.dotc, moiisieur,,vomiiient cela se easse-t-il? trouves, des oiga retteý;, cest le nipu.

ENTRE AMIS DURAPIAT ET LA FORTUNE
---On m'a assuré que vous allie7 habiter pour

toujours à la campagne, mais que'vous conserviez Il y a des gens qui, avec la f-orttme, changent
nAanmcdm un aPpartement à Paris (ý0mP1ètemeut deearaefiùm et de nianitýrf,,s.

-- Oiil,,eeeM pouïr que le elel me vienne en « Mon ami Durapiat È'&K pas de ée. nombre. il a,
-comment hàrité d'un riche onole des 'EtatrýUn1s, et malgré

Dàme Aie deux toIlts... le elel t'aidera... cela, il est toujours Je mê1iýe.
AinýsIl, quanà je vale avec juli au afê prendre

une consommation,' eomme par le pa"6', fi me
CRPVUET ET LE SERGENT, vienWtÙ, pour être dans cet laisse toujours payer.

état
-Le g,6iiere4 Chevi-et, alors qu'il assiégeait Pr1ý- LE DEPUTE. Je sors de la chambre
«Ue, en, 1741,-44t à un. sergent qu'il, envoYgit le pre- ý&est un collâgue qù .iýt, a . frappé 1
Mier 'eý «e'd'uü bknion, - 1 -YANXISMELÉ 11EPUTE. Tu ny es pas, Je sors de lamimteras pielà, et. Chevret lui dési- chambre'de, ta mère

rentxant du bastion, - en approchaut On sait qu'en fait de vantardise, Tartàrin lui-
2" haut du- ropipùirt,, tu enteiKIr» erieé Qui même n'est qu'un enfant à o5té deceirtaine Amérl-

w répondm-À r!ený: on eriera, la, cain-a du Nord.
(,hû»e. une oeýý e, f*9.; tu ne 1716po-dMs N'esmyez Jamais -de leur montrer une -chose

ne troisième fo s en-
pý, Àwv. e, érileru n 1 quelconque qU'IlIS Pourraient n'avoir jamais -vue
Core ri, BAsa1ý de 'ColiciliatiGil dans ou 'dont lis POurraiellt 'le Pas avoir 'I',àqliivaàentle éabintt du préÉi-

JW ýiù1-" à ton. §eSurs, et la ville est àý chez ieux. $c>Yez ýArs qu'ils vous citeront tou- -
Jours quelque, chfflede leur y ' qui

-Výoyone, -lu leur, demtmde k Wwdent au Pa SI est meu plus
Tout ',t exlééu Lemme: Chêý eXtMordinalZe eUûore.mari, vous, que demandez

'tili er-& màuqu,4,, se,ý 1 6moin c, Yanýee qui trouvait avec um Fran-ýLe dîvmee.1 déelare le mari.
-voue, madame ? çaisd»wwit la tour Zittei.

...... -Le dWorede- hurle la fénàmeý -lé Flraâçale, que voicl'un manu
ent "nt la hauteur déeas@e -toutes les cýonstruc-pr,684 ent, IL fiLirdrÉÈ,prend le, a it -eb

amik-icalmbe&
tendTel V:ýus ditiez toua deux en emrant Ici que
vous n'étie amals d'«éo1ýL -ï3ah ý1 fli Il

Ërn ne peleetre, ni Plus a1ýnab1Ê, il, pluesiheère, AmerlIcain, en haussant le4 épaulW.

e- mépa de -(3hlýago, onne monioumerit

lëlll-e -ýde lý.'. ýem«uda!t hler ute tolleite. lion- tellement haut, -que tous les soirs on êwt forcé de
rabattre le haut.el, àý sop MÀrý: 4ui 1%.LP!DU«ftr les

-De rabattÊ4û, le haut malsppurquoi ? dit le-ÀYEZ DES Amis
nîle, ýW,6cr1e-t-D 'c'eig à Proinalli eu sourigât.Mal$, ]nul

troisièee,14et1m d&LLK Môl& Acttu: M:Plcýà -- ýùek :Une exeelîàtè Cho#e. qùe;ý dIa,1výo1r de% -POUT Jalsser Passer la 1-dne, répondit le, Yànkee

1_n que ýmoà en(terrýînfflt îè ywmme!"te
UN eý,-r j,&ýufse. fî: "11,t:

:que WeJý qýüM -,plaiceý LA LA GlUEnM...
me tiloàter unle pop'r 4ýbw1ëà>

PÈM, ma, de-v&ltabksý 9îý- la t:opx,, le rhumej ýla bro=hi-
C4ýreî, mile4l'â, tî Éà cé -4, sout

dL61 ý- Mlte 4;È>ý 'lie obît t«= peur que .kè »agn"t'Men, Le BAIUME RairMAIL _est une î LrMe teýlAe
leunele'ù ëwpýter ile'larm contre tous-es gew-là.

V 7e

'A

Z

le

ai



ALÉIUM UNIVERSEL

T -iéâtre Nàtiohàl fi
(Petite hi$toire,) STIR

30 NOVZXBIRP. 1903

gi*ILODU A XIMA «XSAT M

Lé.,R,,ùi d 'l rgeemis éteofflq
Ëîe -Olt, par

tout di Pt1x Mil luges:,.! »C', 24Ç, 250. ý30ç. -
Prix soji,6611.. wo''me:3m 4N,.
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cAts d e. sete-'

ýPI 9, Vie Pl" 1 . : - -
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, . . 1
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ee

pie 1;
-- &estýén 11329 quo 1,* preftiiêre eras-

-Pitio aê 1n'eekRýrOr vo ui3 pe
lque. vous-: 'ylÀmeùî;-ý== p il sû fat inf"1ýite fn _4mèý,

-ee
119, Un ý iý

Cme.- 
-jeté

ptbvojant lent mAmtimuÉe tam
1 am 1ýs ýH» 1 ý - -, 1é!moý-ét A 'se

>ww pied ýeppàrte, quk1ý, ios phmes- les o. mux, d'ýe
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ïm eût $1Z60 fane, 0- lie
Ultfzý&,ù0M aérfs eux 
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"tJê1epý ý1n eoutwt 'a-Yeu 

ce& prix Celq
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-Demandez mon livre CHOSES ET AUTRES

e -Un pouce de pluie sur un fteresi vous êtes malad de terre pése 100 tonnes.

N'ENVOYEZ PAS UN SOU -Les explorateurs et les-savaÈts

N'envoyez pals un sou. _ estiment qu'il y a 400 milllons de 8 üulevard
1' Attendez simplement JUSqUh Ce que vous inomi,ý,s en Egypte.

Voyez ce (lue Je puis aLcomplir'
lýaSfSi3eZ-MOi prendre les risque, Laissez-

moi vous PrCuyer d!aborgl ce que le Res-tayrant, (Restprat-ive) du UNE NOUVDr Shoop peut
faire, Le Restaurant"71era votre ami- METHODE P aul
tiÉ5 'et Votre recommandation of vous l'es-
flairez, *or, vous pouverz; 1 'essayer pendant
tout un mois. sans courir le moindrerisque.

ýJe VOUE donnerai le nuin d'un pharmacien .........
Le Parlement Fédé-Proche, qui. vous four nira olx bouteilles dg Je mets la main à laPIUMe pour

Restaurant du DÉ Shoop vocs faire savoir que le savon le ral vient de voter , la
Tendaný un mois à 1'lessài., plus pur, 10 plus agréable, le meil- somme nécessaire à la

leur pour la peau, cest le
je supporterai ilbâlolument tout le coût reconstruction du vont

eli échoue, si, vous dites M'ne râ a. pas

aidé", cela mej. fin A. 18, question '01 vous SA V O N sur le canal' ]_achïýê,et
avez à, Payen ue Je

YOU0 10 dis _911flâl' simplement et aussi clai- 
des soumissions s.qn t

ýrement Que possible, Je veux que vous BA BY 'S O )M dernand.ées aux con-
sachiez absolument et que vous Xie doutiez Aucun autre savon filégage tracteurs pour ces tra-que ciest sur Mon honneur que le

ýre. J'ai le remède qui guérit.
Mon seul eoblème ýnt vous convaincre jý vaux. Cela signifie que
Que lé Restaurant du Dr Shoop guérira, Eflt TOÏLET SOAP CO, MONTREAL. les chars électriquesQu'il est un romè.'de <extraordinaire; Un qui
rémède ordinaire ne pourrait pas sàutenir 36.**-R-Y se rendent actuellementtelle dFl>rèuv&: Itile ferait faite banque-
rogtoý aÙ Médecýn. Pourtant mai je r6ue- u au pont, traver-sii tolli- jlârto.t» Des milliers de malades jusq

Venez nous consul.acceptent son offre et.kieulëment un seul, seront bientôt la ville-sur chanue Qua=.h ý»!êàrit que man re" tez si votre vue se!lié" EL echOùé. gongez-Y donc. 39 sur 40 Saint-Paul dans toutei6 guérissent de inàiaiflë$;' Pourtant diffir fatigue en lisant, en
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